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jP~BtTaw~cembre
La chambre des députésa procédéaujourd'hui au scrutin de bal-

lotage, pour !a nomiuationdu quatrième vice-président, entre M.
Martin (duNord)etM. Vivien.

M. Martin (da Nord) a réuni 1~7 voix.,
M< Vivien, bienqu'i! fûta ia fois Je. candidat du ministëre et celui

de la gauche, n'a obtenu que 137 voix. il
suitLe bureau définitifest donc composé ainsi qu'it suit

Pr~M<6Mt. M.'Sauzet.
~'M6-P~M</6TM.MM. Calmon, Ganneron, Jacqueminot et Mar-tin (duNord).
Secrétaires. MM. Léonce de MatteviHe,Bignon, Havin et Du-bo!s.
Demain, le bureau déScitifsera instaUé au commencementde )a

séance. H y aura ensmte réunion dans les bureaux pour la nomina-
tion des commissaires de t'adresse.

Les quatre secrétaires qui siégeaient l'année dernière au bureau
ontété maintenus.Le nombrede 118 voix obtenu par M. Bresson

n'en est pas moinssignincatif; il prouvé quel'ancienne majorité res-
te fermement unie, et vientmanifestementà l'appui de ce que disait
hautement M. Thiers aujourd'hui,qu'il fallait ou faire dissoudre la
chambreou se rallier à l'ancienne majorité,pour en former une
nouvelle.

Après la nomination de M. Martin (dû-Nord), quiaproduitdans
la chambreune stupéfactionprofonde,et qui a frappé de consterna-
tion les ministres présens, le bruit s'est aussitôt répandu que l'ex-

trême gauche avait votépour !e concurrent opposé au candidatdu
ministère; maiscebrnitaétéspontanément démentipar M. Gar-
nier-Pagèsquiadéctaréque ses amis et lui avaient voté pour M.

Vivien.
Le succèsde cette petite manœuvreministérielle n'a duré que le

court instant qu'ila fallu pour remonterà la source et rétablir lavérité. '.j
Le 'itfeM~crs'exprimece soir en ces termes
L'inNuenctcehtM gauche est en baisse dans te cabinet ainsi, t'étément

contraire y domine, tt c'Mt a t'atttance du parti des 231 que t'en v<nt de-
mander force et avenir.S Mais H n'y a dans ce projet de mariagequ'une difSeutté c'est que
t'une des partie* contractante*ne veut pas en entendre parier. Sans doute,
dan* teparti qui a combattupour te 15 avrit, ie minutère raiera tonte
cette portion qui, de tout temps et en toute circonstance t'ett raiMe au
ministère en elercice; mais )a portion indépendantede cette opinion, celle

< que représentent sous deux nuancesditférentesM. de Lamartineet M. Jac-
quemtnot, n'a aucune veUéite~ d'appuyer ie cabinet, et ies protestations
d'hostilité la moins douteuse émanent chaque jour de ces deux fractions.

) Ainsidonc, !a situation est çeitE-ci: un ministèrenégatif s'appuyant eur
une majohténégttiYe.Croit-on que tes choses puisttnt tong-ttmpsdurer

L.tinsi!Le m6mejournaHermme ainsi son compterendu dela séance dej lachambre des députés:
< Tout résultat est aujourd'huiune énigme. Quelques personnesfaisaienti une disttnctionentre tea ministret. Cëu~-ci, disaient-elies, ont voté pour M.

Martin (du Ndrii), ceux-ta pour M. Vivien. On prétendait ainsi qae ta
moitiédu ministèreavait battu l'autre.

x Après ta séance, te votes'est éctairci. ït est certain que tes ministres
avaientadoptéM. Vivienmaigre )ui et qu'i)s !ui ont tous donné leurs voix.
Les 22)L te savaient et i)s ont voté pour M. Martin (du Nord). Cependant,
l'appui des 221 n'expliquepas <n son entier te chiffre des voix obtenuespar
M. Martin (du Nord). I) y a donc quelques membres de te) ou têt parti qui
ont rendu M. Vivien sotidaire de ta protection iministériettequ'it subusatt

) contre son gré, et qui ont voté pour son concurrent, uniquement par cette
raison que cechoix était désagréEbte au cabinet.

En vérité, !e minittère après de te!srésu)tats,devrait se faire une rè-
gte généraie quand it voudraobtenir quelque chose, te plus tûr pour lui
sera de demander te contraire, car it doit s'attendre à ce que ta chambre
!ui fasse expier, par de têts votes, te peu de confiance qu'it tut inspire.
Qaetteconfusion!"u

Dniit~dans l'cf~ :'< On dit les ministres très découragés.
Us se voient partout entourés d'obstacles et d'inimitiés, et ils sen-tent qu'ils ne peuvent parvenir a conquérir l'inNuenceet l'antorité

~MJMJLNT<MN ME ~A PRESSE.

Cendrier de fatFtt).
On s'agite toujours beaucoup dans ta grandeville, maison ne s'amuse

pas encore. L'émeutequi devait avoir lieu cette semaine a été contre-
mandée;on t'annoncemaintenant pour !e 6 janvier, jour desRois,–àà
,proposremplidedélicatèsse.

Les bats, les raouts ont commencé, mais la collection des élégantes
Parisiennesn'estpas encore complète. La rentrée dans nos salons dé
ce< beautés célèbres, est aussi remise après tes premiers jours dejanyier.
Les astres doivent suivre les lois du monde; tes lampes vulgaires, )es
lambeauxhumains peuvent être allumésà toutes les heures,mais l'étoile
de Vénusné doit brillerque pour annoncer le jour.

Les étrangères sont donc seules en ce moment reines de nos raouts:
Les Russes, les Espagnoles se disputent!e sceptre de la mode;mais une
jeuneAnglaise lé possède déjà depuis long-temps et rienne faitpenser
qu'elle doive le perdre cette année. La mode est une déesse bien calom-
niée à qui il faut ennnrendre justice. La mode n'est pas dutout incon-
stante dans ses affections, elle change témoins qu'elle peut, et garde
long-temps près d'elle les mêmes favoris.Nous connaissonsdes vieiltards
du Directoire qui sont encoredes jeunesgens à la mode. Une fois qu'on
a été à la mode c'estpour )a vie. On est à la mode tant qu'on veut, mais
H faut vouloir,il faut s'en occuper, c'e~t-a-dire se renouvelersans cesse.
Il ne faut point se négliger, c'estun travail de toutes tes heures qui de-
mandede sévères études, pour rester à la mode toMjOMf~, pour se main-
tenir jeunes, beaux, séduisanset dangereux, malgré les ans impla-

cables etmalgréles révolutions capricieuses, il faut s'imposer de très
grands sacrinces. Le métier de papillon est un rude métier, tout rempti
d'épineusesdifficultés être toujours léger et jamaisétourdi, ne s'in-

téresseràrien, et savoir tout~– peneer à sa toilette pendant des journées
entières, pour paraîtren'y avoir point pensé; se montrer, à ta même
minute, dans quatre salons différons; arriverà l'Opéra justepourvoir

~e pas de la danseuse nouvelle, ou pqnr entendrel'air du virtuose en fa-
.~gur;–connaMre toujours!afemme que tout le monde lorgne.–Entrer
~dans un bal en hommeqaiy est attendu;–fairede la coquetterieavec ses
supérieurs, de la bonhomie avec ses inférieurs, de ta cordialité avec ses

========== R~e s&imt-Ceo~f~ew, t~
qui teur sont nécessaires.Dans )eùrs bureaux même, its ne sont pas
maîtres. Un directeur, un chef de divisionsont souventplus puissans
que le ministre, surtout s'ils sont membresde ta chambre. MM. les
députés solliciteurs ( et le npmbre en devientde plus en plus consi-
dérable et exilant) ont bien le secret de cette situation, aussi en-
vahissent-its,de préférence, !e bureau du directeur ou du chefdu
personne).

Notre correspondancede Toulon donnequelquesdétails sur l'af-
faire qui a eu lieu entre Blidah et Douera.On sait que te général
Ruthières commandait !aco)onne qui aUait ravitauter Btidah. Le gé-
nérât a eu son chevat blessé sous lui dans cette aBaire.Le colonel
Changarnieren a eudeux.Un chef d& bataillon a tué deux Arabes
de sa main.. ;)

Environ 400 Arabes sont restés sur le terrait Nous avons eu près
de 100 hommeshors de combat.

Les lettres reçues aujourd'hui de la Hollande ne connrment pas
la nouvelle qui s'était répandue hier, d'un cqup-d'état contre les
états-généraux. Le roi Guillaumea adopté une marche plus pacifi-
que, mais beaucoup moins propre aussi à trancher les difficultés. Le
lendemainde la séance où le budget a été rejeté, il a fait présenter
par son ministère une toi par laquelle huit douzièmes provisoires se-
raientaUoués au gouvernementsur le pied du budget courant, en
retranchant toutefois des voies et moyens120,000 florinsfournis
cette année par le trésor de Java. Ann de couvrir le déScitpour l'an-
née suivante, le roi a de nouveau proposéla création d'unedette de
d5 millions. C'esten grande partie cette proposition qui, la veitte,
avait amené le rejet du budget. La seule modincationque Fon y ait
faite consiste à laisserprovisoirement,et jusqu'à ce que les chambres
aient été ultérieurement consultées,une somme de5mittions sans

emploi, sur les quinze que l'on proposede réaliser au moyen d'unemprunt..
Il est probableque cette nouvelleproposition rencontrera à peu

près la même opposition que ta précédente. L~sétats-généraux de-
i mandent que te déCcit soit couvert par une diminutionde dépenses,
et non par la créationd'une nouvelledette. Reste à savoir si la di-
minution de dépenses qu'ils désirent est actueuement réalisable.
C'est un point sur lequel nous ne pouvons nous permettre de pro-
noncer.

Du reste, il est plus que jamais question 'du manage du roi avec

!à comtesse d'Oultremont. On assure que le départ un peu précipité
de la princesseAlbert de Prusse (fille unique de Guillaume) n'a
d'autre cause que l'inébranlableopiniâtreté de son père dans le pro-
jet que depuis long-temps it nourrità cet égard,

La grande préoccupationà Madridest toujours desavoirsitaiet-
trederntërementpubliéepar M. Linaga,chefd'état-majord'Espar-
tero, est rœuvrepersbnnelte.decetonicietous'it c'a écrit que sous
i'jnspirationdu duc de ta Victoire.D'aprèstes

~ttr~d'aujtmrd'hB

le cabinetespagnol aurait découvertune intrigue sons cette publica-
tion, intrigue dont tous les fils seraientdans sa main. On croitsavoir
positivementque Linage a été dans cette circonstance l'instrument
docile et vénal d'un parti anglais, dont les représentanssont au quar-

tier-générai, le colonel Witdeet à Madrid, M. Soulhern. Le prix
attaché à la complaisance de M. Linage a été 2,000 piastres versées
par te colonel Wilde entre les mains du secrétaired'état-major. La
coterie militaire qui a établi ses batteries au quartier-générai, tra-
vaille activementdans t'intérêt des exaltés qù'eite voudraitvoir sortir
triomphans de ta lutte électorale. Elle a déjà obtenu te renvoi de
deux officiers supérieursd'une grande distinction, le généralde di-
vision. Atcatà et le chef du génie Cortinès. Le rcmpiacementdu gé-
nérât Afcatapar Uraoz entièrementdévoué aux Angtais, trabitt'exis-
tencedeces influences occultes. On croit que te général O'Donnett
sera égalementsacrifié; il est dans des termes de mésintelligence et
d'aigreur avec le brigadier Linage. LesAnglais ont habitementex-
ploité te mécontentementde cedernier ofncier, quise ptaint com-
.meZabota; chefde )a cavalerie d'Espartero, de n'avoir pas encore

été promuau grade de maréchat-de-camp.
L'ambassadeurde France a donné un grand dîner. On a remar-

égaux; bien voir sans trop regarder; tout apprendre sans question-
ner n'adopterexclusivementaucune idée. et neporter cependant que
des jugemens absolus MttHMf tous sesdéfauts, lesériger en droitsac-
quis pousser la gourmandisejusqu'à la pédanterie et l'égoïsmejusqu'àl'importance, croireen soi, avoir la religion de soi-même, et la pro-
fesser;–ne s'abandonner à aucune manie personnelle, mais être tou-
joursprêt à prendre toutes la maniesdu moment savoir quittervite
ce qui plaît le plus éviter scrupuleusement de s'attacher jamais, car
s'attacher à quelqu'un,à quelque chose, à une idée, à unprojet,c'est se
rouiller,c'est se vieillir,c'est donner une date, c'est dire son dernier
mot.– Pourse maintenir à la mode, il faut renierlepassé franche-
ment, le renier en tout et en détail. Hier a toujourstort auxy eux
d'unpapillon de bonne compagnie aujourd'huiseul doit occuper; au
jourd'hui seul est infaillible.Si pour plaire aujourd'huiil faut avoirde
l'esprit,l'homme à la mode aura beaucoup d'esprit; si au contraire il
faut être niais et ridicule,ilsera niais et ridicule sans effort. It sait tour-
ner à tous les vents commeune girouette docile, ou plutôt comme une
girouette intelligente qui tournevolontairement. C'est pourquoi cethomme privilégie

n'a point d'âge; ce sont les souvenirs qui vieillissent,
et l'homme à la modene se permet pas d'avoir des souvenirs, non par
légèreté ou par ingratitude, mais par instinct de conservation. Pourvi-
vre, il faut quel'homme à lamodemarche,marchesans cesse s'arrêter.
pour lui ce serait périr; c'est le Juif errant de la frivolité. Comme leJuif
errant il est éternel; comme~uiil a obtenu de vivre toujours, mais à con-
ditionde ne se reposer jamais.
Pour les femmes, le métier est moins pénible un joli visage, une si-

tuationromanesque, suffisent souventpour mettre une~femme à la mode,
et l'y maintenir pendantde longuesannées. La vivacité et la nonchalance
conviennent également à ce rote qui n'a pas. de loisbien précises. Ne
rien cacher que son esprit; voilà à peu près tout ce qu'il demande, car
c'est une très grande puissanceque celle de la supérioritévoilée; il est
cependant un moyen de devenir promptement et~ de rester long-temps
une femmeà la mode, ce moyen n'a jamais manqué J~on,effet c'est d'ê-
tre "âge avecune mauvaise réputation,
Nous sommeseffrayé en ce moment d'une transition tout-à-fait im-

pertinente que nous cherchons à éviter, mais cela est difficile. Courage
donc, abordons le sujetfranchement. Nousvoulons dire que si la mode
reste long-tempsSdèle aux personnes, elle se montre asse!! inconstante
envers les animaux. Jadis ta chatte ondoyante et soyeuse était l'orne-

que parmi tes principaux convives la duchesse de~a Victoireet legénéralMaroto..
On écrit de Madrid,21 décembre
*,0a attend la réponse du duc de la Victoirepour te S5 ou te 24. L'ar-

mée du centren'entreprendra rien d'important avant le mUteu du moo de
mars. Le gênera) Vatdès a cédé, par suite du mauvais étatde M santé, te7,
.commandement de la Catalogne au généra) Buerens.

L-
On a été très frappé à Constantinoplede l'apparidon subite d'une ï

division de l'escadre anglaise qui est venue s'embosserdevant tes
Dardanelles,malgréles difficultés et lespérils que présente cette po-
sition durant l'hiver. On pense que la crainte d'une marche rapide
d'Ibrahim-Pacha sur Constantinoplea seule déterminé l'escadre an-.
glaise à cette étrange et dangereusedémonstration.-.gram i

Nos lecteurs se rappellent qu'il yaprès de quinze jours, non~lear.
avons fait part des projets de Mehemet-Ali pour l'abolitiondu mo-
nopole commercialqu'il s'était réservé jusqu'à présent. Aujourd'hui
seulement, la G~cMe d'~M~ûM~, ordinairementsi bien infor-
mée, parle deces projets avecquelqueprécision. On lit dans une v

lettre d'Alexandriequi lui est adressée; r

« Le pacha semble ré!o)ua supprimer le monopote du commerce de*
graino. H y a quelque* jours, i) a accordé & M. Zizima )e monopote der
)'Mportation du blé de Turquie, moyennant un droit de 15 piastres par
ardep. Lor<que te)t consnheneurent connaiseance,itt se rendirent auprès
de )ui pour lui Mre des reprétentations. H teur donna )'at<urance qu'il étatt
rtsotu à taisser te commerce tibre, moyennant le paiement de certainsdroits;
qu'i) commenceraitpar ie Né et agirait peut-être de même, dèo l'année
prochaine,pour te coton.'»
La e~zcMc<Z'~M~<'OM~ publieaujourd'huice qui suit a

'U y aque)qne<jouMun Arménienett revenu deiaNotte tnfqMt$
Ateiandrië. Le eapitanpacha s'en était'xervicomm* interprète.Cet Armé-
nien dit que danst'entretien que 'e capitan pacha avaiteu avant ton départ
de* Dardanelietavect'amiratfrancaioLatande (etpour!eque) i) avait ttrvt;
d'interprète), te capitanpachaavait déciaré que Khotrew Pachacomme gfand
visir et Ha)U-Pacha comme térastier, t étaient ptacés à )a tèK de< auairet
ot avaient l'intentionde Hvrer te payt, t'armée et )a QoHe au~ Ruste' et que
pour empêcher )a réatisation de ce ptojet en ce qui concerne)a Hotte, U
quitterait !e< DardaneHts et <e rendrait tuptè)) de Méhemet-Ah. L'amirtt
Latande aurait donné a)ore )e comei) d'Mit~/ermr/areo~Ha<t'on de ce proj«
et aurait donné fur cette re'nttM~ott&eaMcoMpd'a~iï !~<es. Si l'on se reportek,
à l'époque et auï circonttance! d'ators, on croira difScitemcntau premier

abord que t'amira) ait donné un pareil conteit. Mai< qu'est-ce qui pourrait
engager t'interprète a faire un mensonge, Ctr i) ne peut se dissimuler que e

damce cas, il joue M tête? L'amiral La)ande aura de ta peine axe taver en-
tièrementduMupcoa."»

Une lettre écrite de Constantinople,en date du 4 décembre, &ta
G<tscMc ~M~&OMf~, l'informe qu'une partie de l'escadre anglai-
se, composée de six vaisseaux de haut bord, a paru inopinément de-
vant les Dardanelleset a pris positioncomme si elle voulaity resterpendantl'hiver.

H esta remarquer que les journaux de Smyrne et les dernières -w
correspondancesde Constantinople ne font nuile mention de cette
nouveUe.De plus, les journaux de Malte .Ptx'to/w~o et Me-
dt(6)'f<Mtco, que nous avons reçus jusqu'au 1~, portent que le ba-
teau à vapeur de guerre anglais le P/tOMa;, parti d'Ourlac le 4 et
arrivéà Malte le 9, alaissé toute l'escadre ang)aise aumomUage
d'Ouriac.

Ces feuilles ajoutent que, selon toute probabilité, l'escadre ne
quittera pas ce mouillage avant le mois d'avril prochain, et que si
les affaires d'Orient ne sont pas arrangées à cette époque, elle re-
prendra sa station dans la baie de Bésicka.

Les nouveHes arrivéesaujourd'hui par les journaux de Sm'yrne et
les correspondancesde Constantinoplene contiennentaucu~i fait im-
portant. La violence des vents avait seulement occasion~ quelques
avariesdanslesbâtimensenrade.

Des dépêches d'Orient sont parvenues aujourd'huiau ministère
des affaires étrangères M. le président du conseil s'est empresse de
les porter au roi. Le contenu n'en est pas encore connu.

ment des boudoirs; maisles chattes passent pour aimer les souris d'une
façon cruelle, et les gouttièresd'une manière inconvenante, on tes
trouve perndeset légères: on n'en veut plus., c

Naguère ta levrette folâtre animait nos élëgans parloirs;mais les le-
vrettessont friteuses, il faut toujourss'occuperde leurhabiUement; on tesalaissées aux femmessensibles. Les élégantesn'ont pas letempsde s'oc-

cuper mêmede L'objetde leur caprice. Une levrettedemandepresqu'au-
tant de soins qu'un enfant; tes levrettes sont jalouses,passionnées,ça
ressantes, elles veulent qu'on les aime, qu'on les comprenne on n'en
veutplus.

Les singes ont eu un moment favorabledans l'tnstoire des animauxà
ia mode dans le. temps où ils ressemblaientauxhommes ons'amusaitde
)eursgrimaces,mais depuis que ce sont les hommesqui leurressemblent,

,i[s ont perdu le piquant du contraste: on n'en veut plus.
Les perroquets ont de même été fort appréciesaux jours du despotisme.

'On leur apprenait à crier toute sortes déparâtesséditieuses qu'on n'osait
pas dire. C'étaient des gazettes emplumêes qui obtenaient de grands
succès. Aujourd'huique l'on peut tout dire excepte ta vraie vérité, au-
jourd'hui que l'éloquence est reine dupays, les perroquetsdonnentde

"t'ombrage,on a peur de ta concurrence:on n'en veut plus.
Quel est donc l'animal qu'on aime; la~modeest-elle déjà venue

d'étever dans tes salons de jeune tigres, de petite ours, des lionceaux,
de mignonnespanthères?–Non: l'animal dont il s'agit'esttrès peu.bruyant, il a des mœurs très pacinques; c'est tout simplement une tor-
tue, mais une toute petite tortue rapportée ou envoyée d'Afrique, car
cet animal qui n'a point de cri est cependantlui-même un langage, ilsi-
gniSe j'ai un ami, un frère, un onde en Algérie il m'a envoyédes é:
charpes de cachemire,<)es bourcouaarabes, des Bacons d'essence de jas-
min et des portefeuilles en brocard d'or, toutes chosesqui viennent ordi-
nairementavec les tortues. Cet animala un très grandavantagesur tous

les autresfavorisés jusqu'à ce jour. On n'a jamais besoin de penser à
lui. On oublie de lui donner à manger pendant un mois,U n'y prend

pas garde,il ne vous en veut pas. On le laisse tomber par la fenêtre~ U
ne s'en porte que mieux. On marche dessusil ne le sent pas. C'estenNa
l'idéalde la demoisellede compagnie supportanttoutes sortes de mau-vais traitemens sans se plaindre,et sachant vivredans l'abandonsans jja-
!Djaif)para!tr€s'enBuyër.Matsà quoi nous sert de faire toutes ces phrases sur leshommesà
mode, les femmesa la mode et les tortues à ta mode, maintenant que



MemveUM et <ai<w«tv~M.
ïNTËMEUR. –Dans i'après-midi,!Broi a tra~Hé avec MM. tes mints.tresdesaffairesétraDgèresetdei'iDtentur.

Dansta soirée, LL. MM. ont reçu M. !t maréchal duc
de

Reggio, grand
chance!ier de l'ordre royal de ta Légion-d'Honneur; M. l'ambassadeurde Sar-
daigne, M. le duc Decazes, M. )e comte Mole,MM. les viceamirauxJacob
etRosamel. j,

La commission de l'adresse de !a chambre des pair* a nommé pour'son président, M. le comte Royet pour ton rapporteur, M. Portalis.
–M. )e comte Truguet, amiralet pair de France, tst mort avant-Mer

26 décembre, al'agedeSSans.

M. Harrouard-Riehtmond,ancien député de Seine-et-Marne,vient de
mourirà l'Age de 46 aM, à Vincy-Manœuvre.

La situationde Mgr l'archevêquede Pari*continuede présenterquel-
queamélioration.

L'Académie françaisedans sa séance d'hier 26, a délégué deux de ses
membre)! pouraller s'informer de la santé de monseimeur l'archevêquede
pari!. -j,

–Hier matin, a midi, M. Guizot a en, au ministèrede l'intérieur,unefort longue conKrtnee avecM. Duchatel. Hier au soir, M. Guizot s'estrendu chez M. Dufaure et chezles autres ministres d'oùtre-Setne.

.–Lord Broughamest arrivéa Paris; sa première visite a été ponrM.TMeM.
Le Cottstt<ut:ontte(annoncequ'à )a nouveMe d< t'invation de* Arabea

dam notre cotonie d'Alger, M. le vicomteMauriceGérard, Bh du maréehat,
t'ett engagé comme eimptevolontairedan) te 1" régimentde< tpabis~

La découvertedu complot bonapartiote, !e< arrestations qui ont eutien, )e< saisies qui ont été faite*, paraiMentavotr découragé ceux qui t'é-
taient iaitsé enroter dans cette coMpiration.On nouf assure qu'un grand
Bombre des inoUyidMqui avaient accepté un rû!e dam cette afTaire et unepotion dan) te gouvernementnouveau ~ui devait être étaNi, ont écrit a
M. LouM Bonaparteqù'n n'eût plus a compter<ur eux La légèreté de con
duite et !es extravagantespr~tentiom de cejeune homme n'ont pas moins
contribuéà convaincre te< pàrtisam qu'il n'y avaitquede eruetsmécomptet
a gagner au service d'une ambition~M insensée.

–Les pluies abondanteset continuel!es ont eonsidéraNement gonNéta
Loire, dit ie National de <'OMeM; ce neuve commence a déborder.

–La Sa&ne est débordée,dit te Cottruer de r~M;etie a atteint !e n. 16
de t'écheDè du pont de ChMons. Là navigationcommerciate est interrompue,
etquelquesbateaux &vap<nr ont discontinuéienr service.

Le coUége étectorai .de t'arrondisoementdeBourg (Ain), doit se
réu-

nir te onze janvierprochain pour éfire un député, en remplacementde M.
Bernard, décédé. M. Perret, notaire & Paris, originaire du département del'Ain, et que desHens de fami!)c rattachenta cet arrondissement,est l'un des
cpncurrens.

L'administration des hôpitaux a décerné aujourd'hu! aux étèves inter-nes tes prix qu'eHe !eùr accorde annuellement.M. RiUiet (Frédéric)a ob-
tenu !e premierprix (médaHIeen or), fet'M. Becquerel(Edmond) l'accessit(médaiited'argent).

Une des premièresmaisons de banque de Limoges vient de fatre fail-
lite. Le passif s'éiève, dit-on, a quinze cent mi!)e franct. Cette faiMite entraî-
nera certainementcènes de plusieurs commerçans.La consternationrèenedansiavine.. ?

La commission nommée par M. le ministredu commerce pourexami-
ner le projet d'établissement de prud'hommes a Paris, s'est déjà occupéedes travaux préparatoiresqui lut sont conBés. E)!edoit avoir une prochaine
réunion, et tout fatt espérer M'industrie paris)enhe un résultat an projet.

Onnous écrit d'Océans .Votre exceUent journal nous a apprit ladéterminationde M. Sonëf; nous y avons tous applaudi, autant qu'il étaitennous.
Cette résolution, du reste, porte déj~ ses fruits. M. de Sainte-Marie,membrede notre cour roya!e depuis vingt-deuxans, avocat-généra! depuis

seize ans, homme de cœar, de tatent et dans une haute positionsocta)ts'était, a tort, résignéa. ce qu'on !ui préférât successivement MM. Chéga-
rai, Mottetet ta TourneHe,tons magistratsnouveaux et hommes politiques.Aujourd'hai,M. de Sainte-Marieannonce hautement t'intention forme!)e de
ne p)M soutTriraucun passe-droit.II a raison si MM. !eit avocats-généraux
se montraientp!us jaloux de )eurs droits, les ministres se permettraient
moins souvent des injustices a )eur égard.

< ,·,
–Le libraire Curmer vient de terminer deux importans ouvrages, ieDttcoMM sur 7'NMto!)-e Mnttte~eHe, grandeet noMe entreprisehonorabie

pour ia Franct, qui sait entourer d'encouragemens, les hommages rendus à
ses pius illustres enfahs. Ce bei ouvrage est sans aucune comparaison !eptus magniSquemonument tyographiqne de notre époque. Les ~?!o;oMpeinture vraie et. profonde de !a société anglaise, due & )a ptume des piuséminens iittératenrsd'Ang)ettrre. Le premier volume des ~a~ax esten vente, et le secondsera bientôt achevé; cette belle publication devientdt jour en jour plus intéressante et plus parfaite. Entre autres articlesqui
vont paraître, nous citerons le Notaire de M. DE BALZAC, qui forme la 70'Mvraison, et le GorrMpMdftMdt-amo~Me, article aussi spirituel qu'orteiM!dëM.Ch.Fr!M.

les grandstalensviennent sur nosbrisées? Nous moquer des petits tra-
vers du monde et définir lesprincipes de l'élégance, c'était là notre spé-
cialité les maîtres de l'artjusqu'àprésent avait dédaigne ce genre, Us
dépeignaientles grandsdéfauts; lestraversdangereux, les passions ter-
ribles excepté M. de Balzac; qui peut tout peindre à la fois parce qu'il
sait tout voir d'un seul coup-d'œil,ils nous avaient laisse, à nous feuille-toniste sans importance; I.e monopôle des ridicules microscopiques, des
vanitéshtiputiénnes; ces riches moissonneurs nous avaient permis de gla-«ner après eux; aujourd'hui nous les rencontrons pour rivaux. Georges
Sand,!écrivain superbe, le rêveur mystique, le byron féminin l'accu-
sateursublime d'unesociété' en décadence, Georges Sand, lui-même,
ennn, s amuseà raconter avec beaucoup de malice et d'esprit les graves
enfantillages delà; province; et à dépeindre avec un goût parfait lesmanières, latournure'et'Iaparured'une élégante de Paris. La ~eoue
dM~eMa;.MoKdMvient de publier la première partie de -PaM~Ke,
et déjà dans ces quelques pages on trouve legerme d'un roman bien
dramatiqueetbienbe;au.Le portrait de l'aveugle égoïste, et celui de.
]a jeune Nlle martyre, sont admirablementdessinés; l'invasion des
pensées mondaines dans l'âmeengourdie de~aMHKe est en'rayante;
ce contrastesingulier dans la situation des deux amies est très nouveau;cette comédienne, si calme,au seind'unevie agitée,et cette Antigone de
province si tourmentéeau sein d'une vie apathique, sont deux carac-tères

qui
inspirent un grand intérêt. Ils font pressentirdé magninques

orages; mais ces tableaux gracieux et terribles sont du domaine de
GeorgesSand/etdesapartiisne sauraientétonner; ce qui surprend,
c'est qu'ily ait tant'de couleurs sur la même palette, tant de cordes à la
même lyre; c'est qu'aprèsavoi~écrit les pages éloquentes, savantes etmême un peu mystérieuses de ~M~MoH, on sache écrire en se jouant
des~ages'iégèresetmoqueuses commeceDes-ci: `~Après dix années d'absence et de succès, Laurence, aujourd'huiac
tnce célèbre à Paris, est ramenée par un hasard à Saint-Front,où elle
était autrefois sous maîtresse dans une pension. JElle revoit PaM~Ke
son élève et son amie.

a Cependant le bruit dé l'aventurequi avait amenéà St Front, routeMdeParis,une'a?.m'èenchà!se de poste qui croyait aller à 'Villiers,
Mroutede Lyon/s'é'ait répandu dans la' petiteville, et y donnait !ieu,
x depuis quelques heures; à d'étrangescommentaires.Par quel hasard,
a par quelprodige,cette dame de la chaisede poste après être arriTée

là sans le vouloir, se décidait-elle à y rester toute ta journée~Et
c,.

–L'A~MtMde~Ju)Men pour 1840 fait foreur <t obtient un mccèt de vo-
gua. Tout )e mondet'intéreMe virement au tort et à t'avenir de ce jeune
artttte & qui chacunreconnaît un veritaNe tatent et un mérite incontesta-ble.

EXTËMEUR. DaM ia séance d%24 ta chambre det tepre<entani
beiges a YO~ te budgetdu département dMSnancM.

On écrit de Tobotsk (Sibérie)qu'un exijé potonai!, M. Stawusttowski,
ayant obtenu t'autorhationde paoterenCbine, a fondé une écolede tangue
française et potonaiie,qui compte aujourd'huideuï année)d'eïittence et 4
à SOO éteves, tout 8)s de mandariM<t de npbtM tartaret.

VpïEt'TjBUQCEDEFAMS.
Rn<s 1,355 ïmpattes 65
BarnërM ? Cttês 7
Boutevartt M P!ace< M
Champ: Ues 3
Avenue* 17 Ponts 29
Abattoir* 3 Quai* 39
Carrefour* 17 Ports 77
ChemiM de ronde ~2 HaUet 3
CouMetpaMagea 188 Marchés 19

DEPENSESPROJETÉES COMPRISESDANS LE BttDSET MCMQÏPAt. DE
PARISFO~RIMO,

Agrandistementde !'H6teI-de-Vi)[e 800,000 h.
Locationdetchantiers 785
EgUMSaint-Phiiïppe-du-Rou!e SO.OpO

Sainte-Etisabetb 14,6o6
Etab)i<Km<ntd'une baTM&reentre ceHet S)!inte-Mar!t et de

LoMchampt 51,300MaiMn~d'ecbfedeSaint-PhHippe-dn-Route
30,000

TraTauïdes)tosp!ce< 365,800
CoMoHdationdes cantères MM Paris =- 110,000
HeLoavieM M0,000
Achèvement du qnai Satnt-Bernard 45,000
QuaidetaTourneUe 75,000.
BatportdesOrmes 50,000
QaatdtsSaintt-Pères. 50,000
Pavagesde nonveaux emptacemensHvrëtt à )a voie puNique 110,000
Ptantationt,bancs et bordure) 300,000
Pavage des bouteyards.ihterteuMdu <nd 100,000
Borduret en granit, banct, airM,en bitume,boutev. du nord lOo.OOO
Prime'Dpur!aMnstrnctibnde<trottoir< 150,000
Trottoirs au-devantdeoediBces communaux 50,000
Continuationdu p)ande<egont< et du hive)[emcntde<rue< 14,000
PMederepèret. 6,000
ContinuationdMegouto

152,000
Dittributiondeteauïdet'OurcqetrëtervoiM 400,o66
Continuationdu puits artetien de l'abattoir GreneHe 20,000
AMaicutementde<bou)evardsexterienM 115,000
Remaniementde~pente* et pavagMpar <uite de MMtrNC-'
tiond'ëgoutt 80,000EtargiMement de ta voie BubHque 1,532,020Totat · 4,653,605·.On tait que les ptévisiontdu budget MBt toujours excédées de p)u< de<

troitquarts..
TrfUbnmaem

L'homicide commis en duel constitue-t-it un crimepunissaNeaulter
me< des articles29S, 296 et 509 da Code péna)?

Cette question, si souvent agitée depuis deui années, a été discutéeparia conférencede l'ordre des avocats dans ses dernièresséances.
M" Btot Lequesne, secrétaire, a fait te rapport M~ Faverie,Perret,Da-vid, Montader, Tarry, ADain et Lacan ont pris partMa discussion, M'Paittet, bâtonnier, a présente unrésumé comptet de ta question.La confé-

rence consuméea décidé a MHet;a:tte M!oj;on<e,aptes trois épreuves dou-
teuses, que!e duei ne rentrait pas soust'appHcationdu Code pénat.

Le CeMeMr de Lyon fait connaître Fissue du procès répuMicàinde Mar-
seUIe. Tons !es accusés ont été acquittés par ta cour~d'assises d'Aiï.

–La cour royale de Lyon vient de statuersur !es importantescontesta-
tions qui divisent depuis tong-tempsles MessageriesRoyales <t tes Message-ries Françaises, etdont tes journaux ont'rehdudans te temps un compte
assez détaillé, pour qùenous ayons btMm seutementd'en indiquerte ré-sattàt.

On sait que sur la plaintepour fait de coatition, prévueet punie par l'ar-
ticte 419 du Code pénal, et par suite d'en appe! d'un jugementdu tribunat
de première instance de ta Seine, ta cour royate de Paris avait décidé, endroit, que le fait reprochéaux Messageries Roya)es ne rentrait dans aucun
des cas prévus par la toi; qu'on nepouvait assimUer !e transport desmar-
chandises on des individusà une marchandiseproprementdite qu'il s'agis-
sait, dans )es dent cas, de faitsd'un ordre tout différent. En conséquence,
et sans s'expliquersur tes,faits reprochés, )a cour avait renvoyétesMessa-
geries Royates de la plainte contreettes formée.

La cour de cassation,saisiedu pourvoi, avait cassé l'arrêt, etrenvoyé tacause et tes partiesdevant ta cour royàte de Lyon. `
M* PhilippeDnpin,pour les Messageries Royales,et M'Baroche, pour tes

Messageries Françaises,ont soutenu ta thèse qu'ils avaient déjà déni fois
soutenuet Paris,avec un talentet uneardeur que n'avait pn refroidir cette
douNeépreuvé.

que faisait-elle, bon Dieu'chezles damesD.? Comment pouvait-elle
H ies connaître ? et que poùvait-elles avoir à se dire depuis si long-

tempsqu'elles étaient enfermées ensemble? Le secrétaire déjà mai-
') rie qui faisait sa partie de billard au café situé justement en face
ode la maison des dames D. vit ou crut voirpasseret repasser)' derrière les vitres de cette maison, la dame étrangère vêtue singuliè-
x rement,disait-il, et même magniSquement. La toilette de voyage de
x Laurence était pourtantd'une simplicité de bon goût; mais la femme
M de Paris, et la femmeartiste surtout donne aux moindres atoursun') prestige éblouissantpour la province. Toutesies dames des maisons
a voisinesse collèrent à leurs croisées, les entr'ouvrirentn\êmt, et s'en-
') rhumèrenttoutes, plus ou moins dans l'espérance de découvrir ce qui
') se passait cheï la voisine. On appela la servante comme elle allait au
a marché, onl'inteiMgea.Elle ne savait rien, ellen'avaitrien entendu,
); rien compris; maie la personne en question était fort étrange, selon
x el)e. Elle faisait de grands pas,parlait avec une grosse voix, et por-
Mtaitune pelisse fourrée qui la faisaitressembler aux animaux des mé-

nageries ambulantes,soit à une lionne,soit à uuetigresse la servante
ne savaitpas bien a laquelle des deux. Le secrétaire de la mairie déci-

a da qu'elle étaitvêtue d'une peau depanthère, et l'adjoint du maire
a trouvafort probable que ce fût la duchessedeBerry.

HLa mairesse tint conseil avec les femmes des autresautorités, et il
"fut décidé que M. le maire irait en personneavec toutela politesse

possible, et s'excusant sur la nécessité d'obéir: &,des ordres supé-"rieurs,demanderâl'inconnuesonpassepprt.
» Le maireobéit et se garda bien de dire queces ordres supérieurs

H étaient ceux de sa femme. MmeD. fut un peu enrayée de cette') démarche;Paultne, qui la comprit fortbien, en fut inquiète et blessée;
Laurence ne fit qu'en rire, et s'adressant au maire,ellel'appeia parM son nom, lui demanda des nouvelles de toutes les.personnesde safa-

x mitle et de son intimité, lui nommant avec une merveilleuse mémoire
)' jusqu'auplus petitde ses enfans, l'intriguapendantun quart-d'heure
)' et Bnitpars'enfaire reconnaître. Elle fut si'aimable etsijotiedans ce
badinage, que le bon maire en tomba amoureux commeun fou, vou-

H lut lui baiser la main, et ne se retira que lorsque Mme D. et Pauline
"Ici eurentpromis de le faire dîner chez elles ce même jour avec la

belle actricedelacaptt~e. Le dînerfutfortgai.
Onetatt passé delà saHeà mangeran salon, et onachevait de pren-

.¡i.} ~j ,¡- .i. ,r,

MMes Favre C!!1y Joume! et VincentBonnet, du barreau de Lyon, par-
tageaientavec M' D~pin ia tâche de !a défende, qut toi ~yait été conSee;M'Baroche<taitMcohdéparM''Detpre!

Le* audience* de< 9,10, il, 12,14 et 16 décembre ont ~té coMacrëet aux
débatj)d~ cette tmportanteaffaixe, qut arait atttrt un trèf grand concouM
de~pectateurs.

M. raYOcat-gëoeratLoboria, dant un rëquititoiïe remarquaNe,a condu,
en fait et en dr<at,dan)t'audiencedu 21, contre lMMeMagerie< fran-
CaMex.

La cour, daM Mn arrêtMa date du 21, aproe)ame!es mêmeepri~cipe~
que !a cour de ca«ation, etdëcidë,en drp!t, que t'art. 419 ëtatt applica-
bte au ~ait actue) du procèa, c'est-à-direauï me:)ager!es auMi bienqu'à
tontet autrea marc~andMM;mats en fait eUe a coMideréque )e délit de coa-
fttion n'était point établi, et par ce moiif reformantte jugementdu tribu-
na) de première instancede !a Stine, e)ie a renvoyé teo MetMgehetRoya)e:
de )a ptainte contre eHe< portéepar )et MeesagerietFrancaiset.

Douze condamne* ont été expose*hitr tur )a p)ace du Pa)ai)-de-Jus-
iïce. Parmi enïfe trouvaient cinq condamnerauï traYauxforceaa perpë-
tuitë, pour vob commis ta nnitavec vio)enee<;ce Mnt !esn6mm<<CqurTa-
iin (NarciMe), Morosine (Francoit-Joteph),Corberon(Jean-Baptiste), Tien-
not (Jo<eph-Pierr<), et Matton (Francoi~-Abraham).Un autre condamne à
perpétuité Sgurait amsia c&të d'em, c'était !e homm<t Dubeautieu (Pierre-
JoMph),convaincud'avoir tente d'a«a<sinerun turvei)!antde !a %pqpet~.

Chambre desB~pmt~s.

Séance du 27 décembre.–PRËMDENCEDE!)t.DENOGARET,DOYEtf'"D'AGE. .<:
La séance est ouverte à une heurt et demie. Le procès-verbaiest adopte.
L'assembléeett peu nombreuse,MM. Passy, Dnfaure, Teste, Séhnëidër et

Cunin-Gtidaineviennent meeestivementprendre place aa banc de* mi-nistres.
l,a chambre vatide t'ëtectionde M. Pom, réoht a Etpation (ATeyron), et

eeUe de M. Gustavede Beaumont, nommé par le co)~ge«ectoretide Ma-
mers(Sarthe), sur tes rapports de MM. Lachaiseet Peyre.

L'ordre dn jourappelé !escrutin debtiUbtage entreMM. Mart!n (dw
Nôrd)etytvien,pour!anomtnattondu quàtrtetne vice-président. `

Lachambreprocëdeauscrutindontvo)ei!eresuttaf.
Nombre'desvotans.. 2M
Majoritëabsotue.. H4
MM.Blartin(dnNord) 147
Vivien. 137BtttetsNancs. 3

M. MARTïN (du Nord) est proe!ame vice-prësideht de !a cbambM. (Lon-
gueagittHon.)

L'ordre du jour appeUe te scrattn pour ta NominaMon dM quatresecré-
taires deSnitifs. v

On procède au scrutin; en voici !eresuKat:
Nombre des votans. 291 t
MajoritëabMiue. 146

MM.LeonMaHeviHe. 1~7
Bignon. 't59
Havin. 139
Dubois(de!aL.-ïnfër.) 159
Bresson. 118
Raguet-Lepiae.e. <<)?
FeiiïReat. 7~
Boissy-d'Angtas. 3Q

MM. Léon MaUeviUe, Bignon, Havinet Dobois sont proctainë~ tecrëtat-
resdennitifs.

La séance est levée a quatre heureset quart.
L'ORDREDit JOUR DE DEMAIN28 est t'instaHation du bureau déan!-

tif.Après cette instatiation/ia chambre se retirera dans sesbareaux pour
nommer Jesdifférentescqmmisstonsde radresseet de comptabi)iië.

SciemceaetArtts
06MnM<t<MMde Frédéric CM~Mf ~Mf ftKte/H~<Kc~ aKtm~M~

Cette question, qui a été diversement envisagéepar les philosophes et les
naturalistes,a fourni à M. FrédéricCuvier le sujet de recherches intéres-
santes que M. Flourensa résumées avec ta)ent dansun opuscule qu'il ainséré dans le YoMrna!des ~acam et qu'il a oifertdernièrementà l'A-
cadémie des sciences.

L'étudepositive des instincts et del'mtelligencedes animaux commen-
cée par BuHbn et par Réaumura été, pour la prendre fois; indiquée
comme unescienceproprepar G. Leroy, auteur des j~MfMpM<Mop~t.-
~M<~~Mf !M <tHtmaMa;.

Descartes, comme on sait, considérait les animaux comme dépures
machines et leurrefusait tout sentiment et toute connaissance. 1.

Buffonleuraccordaitnonseulementiavie etle sentiment, maisen outre
la consciencede leur existenceactuelle, et il leur refusait la pensée,la ré-
flexion et la mémoire. G. Leroy qui, commenous l'avons dit, a étudié
cette question plus intimement,ne refusepas l'intelligence aux animaux
et même dans bien des cas il confond cette faculté avec l'instinct. Ainsi,
l'industrieparticulière du castor quise bâtit une cabane, du lapin qui se
CMuseun terrier, de l'oiseau qui_se construit un nid, dé l'abeille qui
dispose les alvéolesde cire de sa ruche, tiennent à des instincts primi-
tifs et déterminés, et non à une intelligence raisonnéëcomme le voulait
Leroy.

Mais cette confusion d'un certainnombre de phénomènes de l'instinct
avecles phénomènes de l'intelligence proprementdite une fois mise à
part, l'ouvrage de Leroy reprend toute son importance l'auteur y suit

dre le café, lorsqu'un bruit de socques, dans l'escalier, annonçal'ap-
proche d'une visite. C'était la femme du maire qui, nepouvant résister
plus long-temps à sa curiosité, venait <t<!fOttetH<M<et comme par ha-
sardvoir Mme D. EUe se fut bien gardée d'amener ses Biles, elle
eût craintde faire tort à leur mariage, si elle les eût laissé voir la co-médienne.

En6n, en moins d'uneheure, le vieux salon de Paulinefut rempli
comme si elle eût invité toute la ville à une grandesoirée. Personne
n'y pouvait résister; on voulait, au risque de faire une chose étrange~
impoliemême, voir cette petite sous-maîtresse,dont.personnen'avait
soupçonne l'intelligence,et qui maintenant était connue etapplaudie

"dans toute la France. Pour légitimer la curiosité présente, et pour ex-
cu&er le peu de discernementqu'on avait eu dans le passe, on affectait
dedouterencore du talent de Laurence, et onSe disait àl'oreille

"Est-il bienyrai qu'elle soitFamieetIa protégéede MMe Mars?–Qq
"dit qu'ellea un si grand succès a Paris croyez vous bien que ce soit

possible? II paraîtque les pluscélèbresauteursfont des piècespour
"elle. Peut-être exagère t-on beaucoup tout cela?,–Lui avez-vous
"parl~Lui.parIerez-YOus?–Etc,)'»Comme elles sont bien peintes ces bonnes femmesde province!
comme voilàbienla curiositéde l'ennui'! Maintenant regardez,ce por-
trait d'une parisienne:

Personne, néanmoins,ne pouvait diminuer par ses doutes la grâce
et la beauté deLaurence. Un instantavant ledîner, el)e avait fait ve-
nir sa femmede chambre, et d'un toutpetit carton qui ressemblait à

ces nmx enchantéesou les fées font tenir d'un coup de baguette toutletrousseau d'une princesse,était sortie.une paruretrès simple, mais
d'un goût exquis et d'une fraîcheurmerveilleuse. Pauline nepouvait

"comprendrequ'pnpût,avec si peu de temps et de soin, semétamorpho-
ser ainsi en voyage, et l'élégance de son amie la frappaitd'une sortes

u devertige. Les dames de.la ville s'étaient nattées d'avoir à critiquer,
cettetoitette et cette tournurequ'onavait annoncées si étranges enes
étaient forcéesd'admireret dedévorerdu regardces étoifesmoelleuses
négligées dans leur richesse, cet! coupes élégantes d'ajustemens sans

z raideuret sans étalage, nuance à laquelle n'arrivera jamais l'élégante
ode la petite ville, même lorsqu'elle copie exactement l'élégante

des grandesvilles; enBn, toutes ces recherches de la chaussure, dela manchette, de la coiffure, que les femmes sans goût exagèrent
Njmqu'à l'absurde, ou suppriment jusqu'A!~ malpropreté. jCequ<



pas à pas le développementet pour ainsi dire !a génération des faculté~
intellectuelles chez les animaux.H montre l'éducationdes jeunes ani-
maux se fondantsur teur mémoire;H parcourt tes anneaux successifs
de cette chaîne quiconduitl'animal du besoin au désir; du désir à l'at-
tention, de l'attentionà l'expérienceet il conclut ennnque les animaux
reunissent, quoiqu'àun degré très inférieur à nous, tous les caractères
de l'intelligence..
S~M. Frédéric Cuvier a surtout éclairé la question relative à l'étatde do-
mesticité des animauxet s'est demandé pourquoicertaines espèces étaient
devenues domestiqueset ces espèces seules,au milieu de tant d'autres
restées sauvages. Pour lui, dotKM<Mtte naitdeleur~octaMH~.Il
n'est pas une seule espècedevenue dome~M~Mequi, naturellement,ne
viveen société;et de tant d'espècesM~taM'Mque l'homme n'auraitpas
eu inoins d'intérêtà s'associer, iln'en est pas une seule qui soit deve-

nue ofomM~Me.
Ainsi, dans la classe des mammifères; le cheval devenu l'associé de

l'homme, le mouton, le bœuf,la chèvre, ie cochon, le chien, le lapin vi-
vent naturellementen société et par troupes.

Le chat sembletoutefois faire une exceptionà cette règle, car cette
espèce estsolitaire.MaisM.F.Cuviersedemande sile chatest réellement
domestique;suivant lui, cetanimâtvit au milieu de nous sans s'y asso-
cier, il reçoitnosbienfaitssans nous rendreen échange la soumissionet
les services des espècesvraimentdomestiques.Après avoir établi cetteloi
généralesur la domesticité, M. Cuvierrapportedes observations nom-
breuses sur l'intelligencepropre de chaque classed'animaux,

L'orang-outangqui est selon toute, apparence l'animal chez lequel ce
genre d'intelligence se montre porté aussi loin que. possiblea été étudié
avec un grand soinpar ce savant. Le jeune orang-outang soumisà son
observation,n'étaitâgé que dequinzeà seiz&mois,ilavaitbesoin de so-
ciété, il s'attachait aux personnes qui le soignaient,aimait les caresses,
donnait de véritables baisers, boudaitlorsqu'on ne lui cédait pa~et té-
moignaitsa colère par des criset en se roulantpar terre.

Voici quelques-uns dps faits observésparM. F.Cuyier.Sonjeune
otqpg-outang) se plaisait à grimper,sur l~s arbres et à s'~ ternir perché.
OnStunsoir sembtant.de voulou* monteràl'un de cesarbrespour aller
l'y prendre,maisaussitôt, il se mit à secouer l'arbrede toutessés forces
pour effrayer la personne qui s'approchait, celle-cis'éloignaet il s'arrêta,
elle revintet il se mit de nouveau à secouer l'arbre. De quelque manière
que l'on envisagece fait, il ne sera guère possiblede n'y pas voir le ré-
sultat d'unecombinaison d'idées et de ne pas reconnaîtredans l'animal
qui. en est capable la faculté de généraliser. Mais voici quelque chose de
plus remarquableencore dés qu'on refusaita l'orang-outangce qu'il
désirait vivement, comme iln'osaits'enprendreàla personne quine lui
cédaitpas, il s'enprenaità lui-mêmeet se frappait la tête sur la terre,
Aurait-ilété conduit a agir ainsi par les motifsqui portentquelquefois
l'entant à se conduirede la même manière ? c'est-ce qu'il est permis de
croire, cardans sa colère il relevaitiatêtede temps en temps et suspenj
daitsescrispourregarder lespersonnesqui étaient près de lui et voir
s~il avait produit quelque effet sur elles lorsqu'il croyait hé rien aperce-
voirde favorable dans les regardson dans les gestes, 1~ recommençaità
crier.'En résumé, parmi les observationsde M. F. Cuvier, il n'en est pas de
plus intéressantesque cellesqui se rapportent aux différons degrés de
l'intelligence dans les divers ordres des mammifères. C'estdans les qua-
drumanes à la tête desquelsse placentl'orang-outang et lé chimpanzee,
que cette intelligencese montre au degréle plus élevé vient ensuite
l'ordredes carnaMMM, à la tête desquels il faut placer le chien puis
les pachydermes, ayant en tête le cheval et l'éléphant, apparaissent cm.
troisièmeligne ensuite les fMMtTMM~, comme le bœuf, le bison, le bê-
tier- en8n c'est dans les roM~Mr~,commela marmotte~le castor, l'écu-
Temi, le lièvre que cette inteUigencese montreau plus, bas degré.

Nous regrettonsde nepouvoir suivre M. F. Cuvier dans le dévelop-
pement qu'il adonné à ces diverses propositions. M. Flourensa su les.
analyser avecun art extrême, et nous ne pouvons que renvoyer nos~lec-
léurs qui désireraientapprofondir cette question, aux intéressansarti-
cles qu'a fait paraître dans le~recueilque nous ayons cité, ce savantphy-
siologiste.

_ecOM<tOtMa~M~<!<tM<<M/tt6rtg'MM&MtMtMMt e~ eefM-
~_Les accidens si nombreux et si graves qu'occasionne la fabrica-
tion dn miniumet de la céruse ont depuis quelque tempe évei)lé l'atten-

tionde l'autoritéet ceUe de la sociététout entière. Toutefois, on n'avait

point encore trouvéles moyenspropres à rendre cette fabrication sansdanger. M TanqùereldesPlanches'quivientde publierun traité com-
pletdes maladiesproduitesparles émanations du plomb,a terminé son
ouvrage par un chapitre fort important sur les moyens hygiéniquesque
doivent mettre en usage les ouvriers, pour se préserver des vapeurs dé-
létères qui s'exhalent des préparations saturnines qu'ils manipulent.

ïl nous est impossibledans un articte de ce genre, d'entrer dans les dé-
tails desprécautionsà prendre, nous nousborneronsà dire queles prin-
cipales consistentdans une bonneventitationétaM;edans les ateliers,

le travail sous l'eau; l'emptoi d'épongés mouiHèes au-devant du nez et
de labouche, du masque, ou même de l'appareil Paulin, une extrême.
Dropreté les repas pris hors des ateliers, etc. Nous ne saurions qu'ap
ptaudir aux eifortsdé M. Tanquereldes Planches, pourarriver à faire
disparaîtreles dangers inévitables de cette profession. Nous avons la
tconvictionque!es moyens quece jeune médecin propose seront effica-

ces- ilne~reste plus qn'aneseuîe chose à faire, c'estd'obtenir que i'au-
tonté exige qu'ils soient misen usage~dans toutes les fabriquesou l'on
travailleleplomb.

–PhMto~oote e(h~MMe;dMPtontMtMKw-MaMa?tMK)OM~de<'MpWt.
Nous yenone de lire avec l6 plus vif plaisir un ouvrage spécialement

..frappait et intimidait plus que tout, le. reste, c'étatt l'aisancepar-
mîaitéideLaurence, ce tonde la meilleurecompagnie qu'on ne sat-
<.fend guère, en province,à trouver chez une comédienne, et que

.) certes onne tronvait chez aucune femme de Saint ~ront.Laurence était
j) imposante et~révenante àson gré. EUesouriait en elle-mêmedu trou-

ât bléoù elle jetait tous ces petitsesprits qui étaient venus l'msù lesuns

t. des autres,chacun' croyant être. le .seulassez hardi pour s'amuser
,/des inconvenancesd'une bohémienne,et qui s" trouvaientlà honteux.

et embarrasséschacnndelaprésencedes antres,et plus encore du~dé-
sappointémeht'd'avoirà'envier ce. qu'il Était venuperstfBer.humiUer

Mpeut-être! Toutes ces femmesse tenaient d'un côte du satoncomme

N un régimenteh déroute, it de l'autre cote, entourée de Pauline, de
asa mère etde quelques liommesde bon sens qui ne cratgnatentpas
K de causer respectueusementavec elle, Laur.encesiégeaitçpmpie .une

),
reine affable qui sourit: à son peuple et le tient à distance. LesrOles

.a étaientbien changés et le malaisecroissait d'un c6te, tandis que la.ve-.
'.niable dignité triomphaitde l'aube. On n'osait plus chuchoter, o~

n'osaitmêmeplus regardersi ce n'estâ)a dérobée:En6nquand le dê-
z part des plusdésappointées eut éclairci les rangs, on osa s'approcher,
N mendier uneparole/unregard, toucherla robe, demander l'adresse de

Mla lingère, le prix des bijoux, le nom despièees leplus à lamodeà
MParis, et des billetsde spectacle pourle premiervoyage qu on feraità
~lacapitale.)' °

N'est-ce pas désolant? n'avoirpas même lapropnéte de quelquesmm-

<es ridicules.Voirles fameux chasseurs de daims, de chevreuils,'de
sangliers, de perdrix et de faisans venir encore t~ernosalouettes! Heu-

Musemënt, nous avons une philosophie ingénieuse notre pancipe est
cetai-ci-Puisquetoute chose agréable a son inconvénient, tout in-
~on'vénienta son côté agréable dont il; faut seservir pour se consoler;
or nous nous sommes dit les pages de ce livre sont d'un excellent es-
-pnt de feuilleton. qui pourraitnous nuiredans nos prétentions. Eh
Ibien ~loin de nousdépiter,prontons de cebon esprit et faisons la moi-
tié de notre femiteton avec les pages de ce livre. Le meiDeurmoyen de
me pas souffrir dece qu'on envie,c'est de se l'approprier;nous .n'avons
pas inventécela.

~<H pleut si horriMément,si éternellement,si lamentablement depuis
!hait jours, que nous n'avons pu sortir pour courir les boutiques_Nous
m'avons visité cettesemaine queles magasinsde JMsrchaM~,rue de Ri-
~eUen.Le pubUcs'arrêtedevantsesfenêtres tontes gMnie~ de perso!~

destine aux hommesqui selivrentaux travaux de l'esprit.H <st destiné
à leur exposer l'byg!èpF<t)Mconvient a ce genre;de, vie, ainsi. qu& tes
diverses maladiesqui peuvent: na!tre, et tes moyens spéciaux de tes
traiter. Ces recherchess'adressentdonc à tout ce que ta sociétéa de
plus élevé dans l'ordre intellectuel, aux hommes d'état, aux juriscon-
sultes~ aux savans, aux administrateur!), aux gens de lettres etc.
M. Reveillé-Parise, qui en est l'auteur, a émis comme base fondamentale
de cetouvrage, une loi générale de laquelle dérivent toutes lés affections
particulières à cette classeintelligente de la société, et qu'il faut toujours
avoir présenteà la pensée, lorsqu'on est appeléà traiter les hommes
qu'ellerenferme.D après cette loi, il y a chez ces individus une dispo-
sition nerveuse originelle, secondement un excès d'action habituel,et
une prédominance extrême, continue du systèmenerveux, et én6a une
diminution graduelle et presque absolue de la contraction musculaire.
On comprend que de la réunionde ces deux étatscontradictoires,èxce-
de~stimulusnerveux, etdiminutionde l'action des muscles,U.doiver~-
su)tër une série spéciale d'affections physiqueset moMles de la~plus-hauteimportance;c~est:cette, clas-'8,:ra4esque-M.l,e,"s,de la~ Plu,'s,

haute importance,c'estcette classede maladies que M. ReYeill~Parjtse
décritavec vérité, en conservantautant que possibleun langage,que.
peut comprendre tout homme dn monde. Ilindiqueavec som les pré-

cautions hygiéniques qu'il est indispensable de prendrepour éviter; les
effetsfâcheuxrésultant de. ce genre,de vie, et lorsque le mal est déj~
survenu,il fait sentir avecvénté'Ies modiScations de traitement indi-
quées par les.nat,ures:d& ces classa

CotMt<~a<!OtM SMf <M ~CM~M adoptéesSMt~~M M~KMde /TM'
Au moment où une, commission;est assemblée;pour réunir et peser
tous les faits généraux et de détail qui se rattachent à la-meilleure exé-
cution des lignes de fer, il nous paraîtdigne d'intérêt d'exposer les idées
principales et les résultats définitifs d'un travail que M. de Pambour
vient d'envoyerà l'Académie des Sciences,sur un point importantde la
construction desrails-ways.

On s'est beaucoup préoccupé e~France des inconvéniensdespentes
sur les chemins de fer,et on sait que l'administrations'est attachée au-,
tant que possibleà les restreindredans les limitesqu'on a appeléespeH-
<M Korma~M,en considérant les pentesplus inclinées que ces types com-
me dangereuses pour la sûreté des voyageurs.De ces restrictions,il est
résultédans la construction dés chemins de fer des surcroîtsexeessifsde
dépense qui se sont opposés à l'établissement de quelques-unsd'entre
eux. C'estpourquoi il était utile d'examiner cette question au moyen des
principes développés par M. de Pambour sur te mouvementdes loco-
motives.

DansI~note.qu'iÏvient.d'eBvoyec~l'AcadBmie,ce saVjant.s.'est pro-
posé.d'e:)6aminer quelssont les désavantagesrésultantde ~intervention
'despentes sur les raits-ways, d~recomiattre s'il existe des pentes qui
puissentêtre appelées MOfMa~M,et enfin de chercher dans quelles limi-
tes les pentespeuventoffrir des dangers réels à la descente destrains.
It. s'estlivté à ce sujetà des calculs et à des considérations desquels il
résulteque, dans tous lescas, l'intervention des pentes suivies de con-
tre pentesest défavorableautravail de la machine, que te temps dupar-
cours, ainsi que la charge effectivemoyenne du transportsont au con-
traire augmentés.

Cettenotipnétait essentielle, car sans elledestravauxdanscettedirec-
tion eussentpu êtrecommencés. Les entrepreneurs du chemin sont en
conséquence tés plus intéressésày avoir égard. H résulte aussi de Ces
mêmes calculsqu'ilne saurait yavoir sur les rails-ways depentesnofma-
~M, c'est-à-direde pentes où le travail exigépour faire monter la charge
seraitcompenséepardavantage de ta pesanteur en descendant tapënts
contraire; et par conséquent que toutrèglementouprincipe qui aurait
pour effet de permettreces p~ntesrenproscrivant le~autre?s~aitenti~
rementerroné.

H restait à résoudreune autre question fort importante, et c'était
celle-ci on n'avait pointpermisjusqu'ici la construction de ces sortes
de lignesdefer offrant des montées et des descentes successiveset équi-
valentes, non, parce qu'on les avait jugé défavorablesainsi quevient de
le prouver M. de Pambour,mais parce qu'on avait pensé que la.yi;esse.

acquise pendantles descentes pouvait devenir telle, que la sûretédes
voyageurs aurait été compromise. Or, M, de Pambour démontre que
des vitesses semblables et mêmesupérieures sont.acquises sur des che-
minshorizontaux sansqu'U puisse, e!;arriverdes accidens. D'autrepart,
on sait qu'il est facile de modérerla vitesse des trains roulantsur des,
pentes en faisantusage du frein, et en cas d'accident,en appliquantlaforce de

lamachine en sens contraire du mouvement. En recourantau
premiermoyen seulement, it est facilede voir qu'il n'y auraaucuneim-
possibilité de réduire la vitesse de la descente à douze lieuespar heure,
et l'on sait que depuis qu'existe le rail-way de Liverpool à Manchester,
la rapidité destrainsa été à peu près aussiconsidérable sans qu'il en soitjamaisrésultéaucunaccident.. w >

II fautdonc conclurede toutce qui précède, que toutesles pentes of
trentsur lesrails-waysdes désavantagesplus ou moins considérablessui-
vantleur inclinaison, mais queles pentes moinsinclinées que l'angle de

frottement(1) ne jouissent d'aucuneexception à cet égard, et que des
pentes beaucoup plus inclinées que l'angle du frottement peuvent être

permisesdans la construction des chemins de fer sans qu'il en résulte le
~moindre danger.

CadraK coMtpafateMr. M. Besse,pharmacien à Montdidier,
vient défaireconstruire un tableaucomparatif des poids de l'ancienet

(1) On <~P~ °~~ <!e~p!tenMKt cahn que 'Mt avoir u~ plan, ingMn~

pour qu'une charge quelconque descendele !ohJ5déceplan par l'action seule

de!a pesanteur,

nages en bronze, et chacun est fort. intrigué par un large éventait en
cuivredore qui s'échappe d'ungardë-feu,ou plutôtqui forme garde-feu.

C'est unebonne action que défaire un.objet élégant, de cette griUe de
acheminéesi nécessaireà toutle monde, et que l'on ôte cependant si vite
!au moment où l'on en a le plus besoin. Que d'accidens sont arrivés par
:suite de cette imprudence Les grilles que l'on met devant le feu sont
en général trophautes,elles le cachent entièrement; le secret de ga-
rantirde la flamme sansattrister complètementle foyer n'estpas encore

connu ~farc/tŒKd peut-êtrel'a trouvé. Dans ses riches satons, tous les
~genres sont réunis,le genre grec et classique qui. depms vingt-
Jans, fait la gloire de ce magasin, et le genre moderne poétique,
historiqueetsatyrique parfois là. se trouvé T~MM rêveur, statue

i charmantede Fëuchére, don~le socle est une pendule.Ici vous recon-
naissez là statuede l'~McaMoM par Duré, elleapprend à lireà unen-

i tant, et les heuresstudieuses passent rapidesà sespieds. PIasJoin, noHS

apercevonsavec effroi les pendules terriblesdont le socle gigantesqueest
un champ de bataille voilà le combat de CharlesMartel voilà la

bataille d'Aboukir/par Gechter, et les heures implacab)és, sonnent la
victoire et la mort. Puis une sociétéentièrede charmantesstatuettes,

:des bacchantes, des Napolitaines, des improvisateurs, des danseurs;
tout cela fait par nos sculpteursen faveur, parPradier,Barye, Fratin,
etc., etc.; et pas unseul troubadour Quel progrès ont fait les pendules

) depuis dix ans! Plus~dëtroubadour, plus d'odalisques serpentantes;
il noussouvient encore d'un certain Christophe Colomb,découvrant
il'Amériquesur une pendule il était représentése précipitantsur un
objet dont nous avions peine.àdistinguerla forme; pendant long-temps
nous avions pensé que l'illustreGénois terrassait un crocodile; point duu
tout, c'était unpalmier qu'il embrassait maisque ces palmes étaientme-
naçantesI La vente de l'O.EMwede laAfMen'cordeen faveur des pauvres de la

ville de Paris,attire la foule élégantechez M. de Castellane. Les bouti-
ques séduisantes sontétablies dans ses saloM;là, les demoiselles de

comptoir sont des duchesses,des princeeses, des marquises et des com-
tesses.Mais ce sont degacieuseset cruelles marchandes, avec lesquelles

i[ ne faut pas marchander; el)es sont impitoyablespar chanté. On voit

que l'hôtelCastellane protège à la fois les piaisirs, les beauxarts et les
bonnes actions.Le dernier jour de laven.teestaujpurd'hm38.

Enfaitdelivresnouveaux,nous n'avons que des livres.d'étrennes,
JVapoMoK,par A!exandre,Dum~, superbe keepse&,om6de magni&-

du nouveau système, sous une forme très ingénieuse et quien rend !'u-
sage simpleet facile.C'estune sorte de cadran circulaire sur lequelsont

;mar.quéad'un c0té,les<mcienspmdaet dans des cases diamétralement bp-
posées leschiffres correspondansen kitogrammés, déeagramn~es,gram-

Lmes et tes divisions. Uneaiguilie double,inNexiNeet tournant sursom
axe, mise sur te poids de l'ancien système, indique natureHément par

son extrémité opposée le chiffreéquivalant en unités décimales.
Ce petitinstrument va devenir, par les facilités qu'M donne, un objet

indispensable à tous les pharmaciens quiont besoin d~txécùterprompte-
ment et sûrementles ordonnances, qu'un grand nombre, de méd~cim.

écrim encore suivant lesanciennes formules. Nous pensonsdonc rendre
un véritable service aux pharmaciens, aux droguistes~à.tousceuxenum
mot qui ont des peséesdélicatesà faire, en leue annon~antice petit ca-
dran comparateur dont le dépôtexiste actuellement mente chez Alphonse.
Gicoux.

Jfuiew MMJSfAN!.

PAMs,t8BËCEMBRE.–REVUEDJESJOUMtACXDUMAT!N.
u pfetM~estteseul tournaiqui pnnUenne édition du matin eomptete,ntpmdnt-

santtesnouveUe~ de tous tes autres jenrnaux; donnant JasuManeeet.des MW<,deteur:trtictMette:nouveûesoaicieUestemtmejoarque te WM«<!<ymti~c'tt!.

Mt~tTB~R.–RienauJMoMtt<Mf.
coNSTïTuTïONNEL: Hier, ta préférenceministfrienedtont M. Vivien

était victime,n'était pas connue; dèsqu'ette !'a été, M. Vivten été sacr!
né-HAtons-nousde direqae ce n'e)H pa< d%M,~ yivien qu'on s~est retirée
ma)<'Nen du ministèrequi. lui inuigeait sonma)encontreMapnui.o~
sont~enuM ces voit anxiiiairas.à,M. m[art~(daJ~ord.)?C'est temyt;-
tère dm scrutin. Les.S~it n'auraient pas snfS, sans doute a~iai fsj~e,
ce chitTre de 147. H n'y a pas ta certainementun a~tCk de parti, ce,
sont des déterminations individuettes. Le ministère pta~t si peu tout te
monde, qu'ii ne faut pa; s'étonner'iun aMM granii nombre de députés MM
toujours prêt)) ~Jui fairesùMr toutM tes humiiiationt possiMM. ·

Ce thème emprunte au CoMtttMttOHKe~
e$t cetm que varie mata;

tous.Ies, journap.ï,
L'artidesuivant par lequeUeJoMfMa! 4<A-Det<t~ prend !a dëfema

de M. Dufaurecontre M. ThieM, Mt remarqnable.etconSrmerait ce qua
nous avons annoncéhier de ta combinaiso&minist~ieH&.qaifêtait entrer
M. Guizot dans te cabinet du 12 mai.

Sans doute H ett triste de voir tes hommespolitiques changer
sans cesse

d'attitude tes uns & i'égard des antres, Mtisquetou!M-vous?Quand M.
Thiers vote peur M. Berryer, ann d'en faire même un Uttérateur, M. Dn-
faure peutbien votercontre M. TMttt.pMHLn'en~pM.&iM~an

~~H!<tsid9Bt<a<

bureau; et pourbeauconpde personnes assnrém*nt te vote de M. Dufaure
est un moindreenangementque te vote de M. Thiers.

'.t~itée~ttV~edeM.Dufaare.i'oppMiUon.a mis ce ministre an han,
eH~t'ëicommunie;et pour rendret'Mcommilnieàtionptns grave, ette racon-tecequi t'est passé dantttes co~éMnpesqui turent tieu avant !e 12 mai,
~entfetes membresduoentt~-ganehe,q~and ii s'agissaitde former un caM-
net pris tout entier dans te centregauehe.I) par<~d<)~c;qu'upjour, dajst
une réunion,de ce genre, M. DutanM <h)t sommé des'eïptiquersur )a ré-
sistance inconcevabte qu'il opposaita tontecemMnaison essayée dans;son
pMnrt parti, ;au.nMmentouten}anva~vontoi);dt;~ maréchal étatt compléta-
ment&découvert.*» v

Ainsi, ce n'est donc pas te mar~cha) Soutt'~eu; <tui ne youtaitnom~ etr
avec toute raison, d'un cabinet de centre gauche pur présidé ou maîtrisé
par M. Thiers; ii y avait encoredans te centre gauched'autres personne))
de cet avi&. De ta ta résistancetttcoKe~a~de M. Dufaure, que neus con-
cevons fott bien, part* qn'it croyait sans doute qu'une combinaitonde cen-
tre gauchetjmr sous tes ordres de M. Thiersn'auraitpoint ta majoritédans
ta charnue.

H avait donc raison de résister sur ce point i! avait do<c raison de ne
pas sesoucierde tairepartie d'un ministetecomposé d'une mani&re aussi
s~tusive et aussi périttMse.

Les éMuses de M. Duhure, continue-t-on, furent très étranges.. H

se déctarait ttbre de tout engagement; mais on eût dit a chaque mot qa'ii
était Me. Voyez ce que c'est quede ne pas s'entendre Voita M. DufauM.
qui nese souciepas d'être minisiresons M. TMeM, et qui.te.tue da dire dattt;
ta réunionqu'it eet libre de tout engagement.Avec qui ?ovec M. Thiers
assurément,puisque c'est tut qui veut composerun miniftare et y avoir M.
Dafaare. A quoi M. Dufaura répondqu'it n'a, nas pris l'engagement d'être
ministre avec M. thters et de n'être ministrequ'avec toi; qu'onpeuHdonc
se passer de tui: tont cela est aKMchur; on tepousse enoote cependant,
etators, dit-on, M. Dufaure~e trouva ptusrien a répondre, pa~ce~tt'~
Ne t:ot<M< pa< ~gM)'e)' daM tt?t ea&metcontme «n ~o<eMtte, Jamais mo~cerb~
nefutptnsotair;c'estapeinemême$'iiétaitnoU.< `,

joïjRNAtf GÉNÉRAL < Laquestion d'Orient, !oin d'avancer, secdm~!
ptiqne. Comment interpréter ces mots du disoouKde ta couronne:JVofre
poM~ M< Mt<;OMM 4'<MM<e!- <n~ea"M~!ott g< r{t!t~!(e <te c« et~tM,T
Nous nepouvons croire que te gouvernementfrançais, abdiquant,en

pré-

sence des chambres,ses <ympathtespour t'Egypte,renoncea ta potitiqne
suivie jusqu'à ce jour en Orient. Nous présumons,au contraire, qae l'indé-
pendancede l'Egypte, considéréecomme un~fait accompli depuis ta bâtait
deNézib, a permis au gouvernement de parier de taconservationet de fin-
tégritéde l'empireottoman, sans aucune atriert-peMée. S'il en était a~tc<~3
ment, nous déplorerionscette politiquefatale où t'Angteterre

seute/m~t~
tbùtagagner.taFrancetoutaperdre.* v

) ..).t.L. ~)-
M<Mt~eMewe<'B~K'.dtveM)t'

M. AteMndre.GuiUemin,'aveeat.etcon~eU de M. de~Cronï-C!MU~<~o~~
écritquespnctients'est

présenté c~spit;andomieHe,qe!ZaNgSt6~

que~gfav4Mes~ Napoléon-est entûure-d&sQN~briHant.etat-major EugèntL
de Beauh~rcais, MassNta,KIëber, Desaix, tous ses.amMsont I~méme

son pein~traAdèle,Gtqs;que.,nous avons, retrouvé ayecnla'iw.
Apropos d'AlexandreDumas,nqus,tr~uYons aussi dans un album qui

apour titre l'~e~o <ïe .SorreKte,musique de M. Capecetatro, une gen-
tilTe chanson imitée d'une canzonnetteNapolitaine:

'ÇQ:P~ PE~NJ.

Btimepromt''f~h!~M~'Mge~
1

a
<& pendM~nne heur&&YMUjeTemt,
J'~ta~ttom~~n~n~t~JantMe;~u~ventezeM~toen'tYez~oa~~ n

'Aujonrd'hu! commenttiMngM,r~ta!re!
î.etprocètMnttoDg~.Itttjnge~Yendat; ,¡.

JeperdMtm)tcanM;et~pp'~ttmtq))eMteï
VoutaTe~dfiu~etBUH~j~n'enaipiM.

i

y~ aVe~;~CtEurs aLpIn..

Mah quand on !e veut pputtanttoa~'arMne:e,
Et Murent unmat6n!tparnnMen;
DenoeœnK~ntt'ëuxMson~.Nn~phangej,
Rendez-moi tertreet gMd~ztemten.

Ce.k<epseaketcettechanEonnette ontpour auteur Alexandre Du~
mas. Ne verrons-nouspas bientôtun dramede ce nom?

Yoici un petit livre d'etrennes quenous vous rpcommandons~ ô doa~
tes entans .SMt<e dMmeNto~'M d'MMeJ°oMpee, par MHe Louise d'Aut-
nay. Le voyage de taPoupée.àtaGuadetoupeest fort intéressant;
descriptionqu'eHBfaitdësAnHnesestdigne deFsM~ et ~tr~M'e. 0~
voit que cette Poupéea tu attentivementtBernardin de Saint-Pierre. <

Hommesmédiocres et puissans,. homnïes à ndicntes cétébres, hom-
mes de coterie, hommes de mauvaise M, envetoppez-vousde mouatt-
quaires, l'essaim des G«epM d'A)phoMe_Karr sera !âch6 contre voue
mercredi,premier jour de;('an'CraignezJeurspiqûres, craignez surtout
leur succès,H est effrayantpour vous Si l'on se remetà aimer l'esprit

'en:Frmce,'vous.êtes,perdus..(. ..v<MnU~;CNABt~~nB-MA~



AtMnntenttendeMcëMtituerpritonntM.
M. AtMMdreGntMeminajouteque, par eutte de t'tb!ën6e de ce jnge d'ins-

truction, M. de Crouï-Chaneta dû remettre demain t'eïëcution de ton
projet.

Une )ettre de Vienne,en date du 18 décembre, et puMitie par te JoMr-
na< a~)Ka):(( de Franc/'orf, dit que M. te duc de Bo~detuiretournera bien-
tôt en Autriche, pour prendreposseMion de ]'heritagedu duc de Btacas.

M. de taTodr-d'Auvergne,e~èque d'Arroe, a rtcu )e 35, d<M )a ma-
tinée, ta~nouveUede <a nomminationau cardinatat. Au'sitôt ]e< ctoches de
toutet )M<ig)Mesà'Arraaont été mieesen branle. Lefro~r~annoneeque
te prêtât doit, dans qut)auet jours, partir pour Parie, aûnd'y recevoir les
insigneodesanou~eUe dignité.

Aujourd'hui.S. M. !a reine et S. A. R. Madame sœur du roi sont aUées
visitK ies magasinsde LE MAïRE, rue Chapon, n. 2, et y ont fait leurs em-
piètesde jouetsd'tnfans.

S. M. ta reine, LL. AA.RR. Mme Adë)a!de et ta princesseClémen-
tine, sont venues visiter hier tes nouveaux magasiM de M. Hippotyte De-
viiters.

S. M. et LL. AA. RR., après avoir fait plutieurs acquMttions, sont en-
tréttdan* teo taions de modet de MUe Beaudrant, tituêf au même étage que
ceuxdeM. Devinera.

–S. A. R~Mme Ïa dacheMed'Orteant, accompagnée de Mme ta cotf)-
teMëd'HautpouttetdeM.te duc de Trevue, a honora hier de sa prë<enc<
tesMOaMsatoMd'étrennet d'Alphonse Giroutet Comp' S. A. R. a dai-
gné faire un grand choit d'objet* nouveauxet remarquahiMque renferme
cevasteëtàbMMement. i'

Son Aite;M roya)e
Mme ia dùcheoèd'0r!eah< a honoré de sa pre-

Bence tes nouveaux magasin* d'ëtrennes que MM. Susse frères viennent
d'ouvrir, place de ia Bourse, et ?afait de nombreutetacquittions en objets

d'artt.Boùveantêsetjouettd'tnfans. ") w
–Nous recommandons vivementia librairie d'éducationdëP.L<huby,aut

famiitetqui détirmtmettre entre )e< mainsdes tnfans,de jotis livres réunis-
sant t'ntiie a i'agrëabie,et écrits avec simpiicitë. Ces ouvragesfont ornes

de charmantesTigMttes, tous reties on cartonnes avec eiëgance, quoique
tenr< prit soientdes ptus modères.

49, RUE RKHEUEU, AU PREMER. m~- ~~H-TTE~JMCJE: &9, RUE RKHUEU/AUPREBMEB.49. RUE ITIOEOELMU, AU PIRUMIt'
<~M<?r<t~e« <Mt<Me< et CM ~eM~jreMe~ ~~MMM ~S4<0.

RUE RICHLIEUIAU, PREMIEB.

IMs~onrw MrymstMre ~mveMCMe'? 'I;DE~ BOSSUWT.
JBeMmMnt6<mttvolume! grand in-S.teïteencadré,Vignettet, Fteuront, Ornemen), FrontMpicet,contenant· tetdermeMdessinsd'AïMÉCHENAVARD.
DouM spténdides gravure* sur acier, du p.n< beau sty)t,par MM. cousiN/ JOUBERT, PELÉE,CARON.REVELetTLECOMM.d-apr~ MURILLO, HERRERA, LEVIEUX, L. RIGAUD,PH. DE CHAMPAGNE,TONYJO-

HANNOT; MEISSONIER.
BrocM, 48 fr.,ët S8 fr. franco.– ReHurM en tous genres,du prit !e phn modetteau prUte p!m<)ev<.

LA FRAmËHNELLE
SOCtËTÈ MUTUELLE ENTRE LES HABtTANS DE PARtS, POUR LASSURANCEgDESMEUBLES ET MAHCHANDÏSES,etc., CONTRE LïMCENDïEET L EXPLOSION,

ACTORISËEPARORDOIMANCËROYALEDU24AOUTl858,MI8EENACTIYITÉLEl"JANVIERSmVANT,

rettn <;n<-iété est administrée l" nar un CONSEtLGÊNERAI, formé de) cent ptus forts Assurés;2« par uh cojfsEtLD'ADMINISTRATION,composé de vingt-quatremembres S" par un COMITÉ DES SOCIETAIRES, compote de c!n<~

membres'Tontesces fOnctionB sont gratuites.– Des personne!occupant !a ptus haute position Mcia)e et des commertans)esp)us notables de P:.ris, sont )e! admimstrateùrsde~À FRATERNELLEet contrûtcnt Ms opérations, ainsiqut.<).. dftio direction –Pr~MdetttdMcoMe~d'~dmMt~Mfiott;M. lecomte D'ANTHOUARD,pair de rrance, président du comitéd'artinerie. Vtce-Pr~td~M. le duc de CMLLON, pair de France, et DENIERE, membre du.
ceUetde'aDtrecnon. ~Mtoe~ consengénéraIdesManufacturet, fabricant del)ronM:daRoi.

'j)tT-M<<Mr:M.PRUGNEÀUX.Dtr.e<:<eMf~d~K<:M.DUPRAS.
CetteSociétéESTLASEULEquineprelÈveqae,25 centimes par mUte francs de valeursassurées pour frais d'admimstration. Cette somme Ne peut être augmentée sous aucun prétexte, mais eUeestré-'

ductibIeà20,àl5etàlOcentunessaivantledÉveIoppementde!aSociété.
T)) mntuatité est i'aMurance réciproaue de eAacMnpaf <oMx t de toMïpcrcAacM?:,une oeuvre exentiettementmora~, une association en dehors de toute spécutation. En effet, dans !a mutuatitéonnepaie ,aue deuY choses, )es frais

d'administrationtt tes sinistres tandis qu'on en paie de p)us une troisième dansta prime, Stvoir )es bénéfices eonsidéraNes qu'il faut aut actionnaires. Les compagnies a prime ont réalité d'énormes bénéfices sur ta capitate, mai~

nour tes objets mobitiers seutement,parce que, sur tes 28,000 maisons renferméesdans Paris, 34,000 eont assurées a ta Société mutuelle immobilière fondée depu's yingt-deut ans, et qui est arrivéeà ne demander, en terme moyen~
que 15 centimes par 1,000 francs de yateurs assurées.

Tous le~renseignemensnécessairesseront donnesrue de Richelieu,~ 89, au siège de ta Société, quicontinuera a envoyerdes agens aux personnes qui lui;,écriront pour cet objet. On tes invite seulement
a indiquer doréMvantlejouret l'heureoùeues seront disposéesà recevoirtes agensde ta Société. (1705)

~)Gibrairie
~j~T N~SvI1TIL~S P. C. LEHUBY,~RM~ T~tJS T"'

DE:[,A.muNESSE.iuM~~M~;LilLMk)t· TiiedeSetne.
~ES. NOUVEAUX' PETITS BÉARNAIS, ou tes Chà~mM de ta verta, pM

'Mme Juite delà Faye-Brayë,3yôL iti.12. Prix. 6 fr.

~ES BIENFAITSDE L'ADVERSITÉ, uouYc!;ef,par M. S!cphen de )a Ma-dettine.–lvo).tnl2.PrH. 3fr.
DEVOIR tt RÉCOMPENSE, ou te< GamMades de peMion,

par
J. B. J;

Champagnac.–lvo). tn-ia.Priï.5fr.
rÔRTEFÉtIIH.E DU JECNE AMATEURDE LA NATURE,DE L HISTOIRE

ÉTDEt.'ART,oaD€Mr)pt)bnmethadiqaede< SitM etdea MonumensdM
ctnq parties du monde. 5 vot. 15 fr.– ILLUSTRATIONS LITTÉRAIRES,

3 Wt. 76 ff.–CHOIXDE 10,000 VOLUMES RELIÉS pour ies EnfanB.
(5585)

B~IMBONSBMS~~
BOULEVARD DES~CÂPUCÏNES, 9, pf~ <a rMede <a PaM. (5311)MmtMmMimB

€<M~t<e«~ We~c~ et 6eMMac~«<< <MtM<t*ee<fMt ~h&y~MCMt ~«Ma ~e
«<eMf?t«<~ ~fMMeM, t4 <'«<f Ne< ~C~C, OM etMtt MM&M M~ Mt«~M<<tM (3935)

~Breveté.
instrument tndispeneaNe

aux consommateurs
d'Eauxde Seltz et Limo
nadegazeuse,'du~

VIM-BOUmM,

Le SYPHON VtDE-BOU-
TEILLEDE DORDET, COU-
teUer, rue des Fossés-Mont-martre, c, continued'avoirjeptusgraiidsuccÈs.

Les personnesqui dési-
rent faire usage de cet Ins-
trument sont priées de se
méfier des contrefaçonset
denereconnaitrecomme
sortant desa fabrique que
ceux marques. fM<)7)

MttMsm~H~.wt
(suc pur de la tattue) AUTOMNEcomme

!e plue puistant pectofa~et ca~anf, prefe-
raMeà l'opium,contre !a Toux, tes catar-
rhes, Rhumes, Matadtes de potrine,cha-
ieur intérieure, spasmes nerveuxet in-
somntë.~fr. ta ttouteiHeett fr. se ia

</ï.
Pharmacieco~ert,passaseCotBert.HK?)

Le SECL DEPOT existant à PARIS
DES VINS DE CHAMPAGNE

RenommesdeMMT
Est toujours bout..Poissonnière, 4 bts,
maisonA.Jui.nEK.inventeurdes pouoMs
pour CLARIFIER'etRETABLIR tes V!NS.'[MM)
VENTE AUX MUX DE FABMQUE.

par suito de Mquidationdesociété,
BRONZES ET DORURES

n<e\R!'c~~eu,89.
Lustres,pehdntes,uambeaux, candeta-
bresftc. d'une perfecUonqui nejaisscrien
à dcsireretàdes prix quenepourraitat-
teindreta fabrication ta pius défectueuse.

('!M9)

LE StRÔP ET LAPATE
de Mou de veau au Lichend'ls)ande,pré-
parespar P. Gage, pharmacien à parts,
contre les Rhumes, toux, catarrhes, Ast-
mes, coqueluches,etc., nese vendentqu'àsa pharmacie,rue de Greneite-St-Cermain,

t3, et auntÉpOtsdans toutes avilies.
C~M

La CnM«ede Nan~ stguate dan* son N" XXX Vï les pfoptMMt ré-
marquaMetde la PATE DE MGNAmDAïNË, pharmtOen, rue Caamar-
tih,45,~Paha,ponrguérir tes ~Mtne~, tts <:afanAMette<mafNd)'Mde
ptttrine.

Nou< ne sa riom tfoa recommanderau publicLE NOUVEAUBAZAR

BU SIECR ETJDES.-RUE DE RIVOM, 10 bu, chez hque) on trouve, au
mtiUeur mMcht poMiMe, un ateortimentcomplet d'objets du meiUeur goût
en bronze:, cristauxdor~, porceiainM, ënurtout un beau choix de pen-
dules, dontptasieurs grands modète) d'un Sni d'exécutionet d'une modicité
de prU remarquabies.

aCMNTrM! DB t.A BOCKSN B~ 27 DÉCMSiSRB.

FONDS FRANÇAIS. Les rentes ont éprouvéun mouvementde baisse. Leso/o au
comptant est &M c. plus bas que ta veiUe,et 5 c. Bn courant. Le 3 o/o a baissé de
joc' seulement

au comptant. Le < o;o n~apas eu de variation. Les obligations
restent au mêmeprix.~So~Le~'actions

de )a banque de France, dont te coupon est détaché, ont
baiMede'n 50. La caisse Latutte, coupcndétaché également, a ûecht depuis te 24
de 40 fr. sur ses titre!) nominatifs,sis:. La caisse hvpothecaH-e ne varie pas.

CBEMMS DE FER. La rive droite est cotée a M5 la rive gauche est au même
prix. à 9<5. Orléansreste a 4M. Baie à Strasbourgest à Mo.

CANAUX.–Les4canauxsontan6o.etiesactions dejouissanceàns.
DIVERSES. -La Grand-CombeaM&.debatsse,iMo.Letin Maberiy hausse de

5~fr.~05.FON~sÉTRANGERS. Lesfonds espagnotssont restés sans affaires et sans mou-
vement sur leurcours, ainsi que le 3 o~o portugats.L'empruntaméricamn'a gagnÈ
que i/s 9l '6. La rente de Naplesa haussé de 5 c., et l'emprunt rémain de </a. Le?

o/o
beige

augmente de tf<, et leo;o a baissé de M c. La banquede Belgique a
s fr. de hausser Les sociétésréunies sont cotées à eoo. L'emprunt d'Haïti et les lots
d'Autricherestent au même taux.

t.)~SWjg'!iE~

Foma t" MM. B'_ N6t. Mtjt.tadnmuX.BnprMhMn.
MBLic:. aonre. tMt. 'i:M. Murt. pree. l'IUII. --8n~UmOI'. IInproelt'ln.

tM. 6t. < M )U 90 "t ''o ti~jm e!.
M r. t.e. itt Ut 10 tti ss ut te tiT*! dt. n ut M ut M it3
tt;e.SL 60 <e t0<0 MM M 35 M<i dt.t u.

M Mn. f.<. M 5f :0 60 t0 50 tO 5: M t6 dt. t" SO 60 St
MPI. Ct. tM t6': es 101 tOI 05 t0'! d<. t

tuUt t.e. 'o' M d! M

f BaMmpt-tendnm. me 's 3 '? te *f < '5 '/<tmfoRtt.~'nm~o~Mtr<. Kt/tM't' nt;'tM')' "<

LES FRANÇAIS PEÏNTS PAR EUX MEMES.
Parie: Sommités titterairM contemporaines.–DeMin<d<MM.GAVAMM,t..MON!'HER,etc.,etc.

Le premier votumeett comp!et, je tecond ett en coursde pab)ication, et contientdéjà de< tttictetde MM. JAMNj<
BALZAC,FR.SOUME,etdtsDeMiMdeMM.CHABLET,GAVARBH,MONN!ERetrAUQt!ET.

Pnï de chaqut votome 1S fr., et 19 fr. 20, franco.– On t'abonnepour 48 HyraisoM, 14 fr. 40, pour Par!t,et
19ff.20, franco.–Eiemp)airescartonnë<etretiét,de2àl0fr.

LES ANGLAIS PEINTS PAR EUX-MÊMES, par )etSomm!te<littéraire* de t'AngItterre.tradnctiomdeSt~
EMiLEbELABEBOLHÈRE.–Mêmes pril que te* Erancait. (53S9)

BREVET IF~MM~M* CiVth~T~~ BREVET
d'invention.

I~U~JTiCir~i~tiLUiUC.
deperfecti&nnem.

Ghcz CHAUUN. papetier,rue Sa)nt-Honore,2tS.CetEncrier,commodeet etegant,
convientaux personnesquiécrivent beaucoupet à ceiies qui écrivent peu. L'encres'y
conserveOuideetclaireet n'exigeaucun entretien. Prix: t, 3,4, 6 fr. et au-dessus.'(2U9)

.ETRENNES POUR 1840. lEALpm GMOUX C~
RUEDUCOQSAtNT-HONORË,Nr°7.7:

PREMIER. ENTRESOL. REZ-DECHATJSSËE.
~Fantaisies. Bronzes.– Papeterie Bne. Joits Articles généraux pour

Porcelaines.–Ebenisteries. Objets de bureau. Ri- ie Dessin et ia Peinture
–MeuNesdegoût.–Ma ches Encadremens. Me- en gênerai. –Boites pour
roquineries.–cartonnages daiiions, Mannequins et l'Huiie, i'Aquaroiie et iaetUbratrie. j', gravures. Miniature.JOUETS D'ENFANS.

B~mamae aassecie.
On désire trouver de suite un asseetÉ

ou commanditaire pour une valeur de
to.Mofr.. dont' t.ooo fr. comptant, pour
donner de l'extension& un etabiissement
en pleineactivitéoffrantun fort bénéfice.

S'adresser au bureau du journai i'Ac-
QuÉREUR,rue du Faubourg-Montmartre,M. (3M~

On désire un associé pour donnerde
l'extension& une administrationen acti-
vité depuis 4 ans. On démontrera jusqu'à
l'évidenceque les bénéfices NETs s'élèvent
n.ooofr. La misedefonds seraitde 6,000 f.

s'adresser, franco, poste restante, à
M.K.C.M. (3!5!)

!M2MtAN!ME<t NT CM'MES
D'EMPLOï.

.ON OFFRE une beUe .position dans une
administrationà une personne qui pour-
rait disposer de s.oeo fi' eiie sera .asso-
ciée pourmoitiédans tes bénéfices on iui
garantira au moins 6,ocofr.nRtsparan.

pour la sécurité de ia personnequis'as-
sociera, on iui déposera pour plus de
M.ooofr.detitreentretes'mains.

s'adresser, franco, a M.K. C, M..posterestante..

On demandedes coMMis-voYA&MRs Ex
HBRAiME. H faut tes meineursrensei-
gcemens. S'adresser (de f heuresa 3
heures) au bureaudu jûcMfAi. Du NûT~
m.~T,r[[eMehu), n. i. (t335)

On demandeà ['Agencephitantropique,
rue Sajnt-Denis. 3'<7, unASSOCtË pour gé-
rerun cabinet d'affatreset achat duTKont-
de-piete.BenëScesuets, 8,oos fr. suscep-tibles d'une grande augmentation.(Mtt)

AVemttre.

Etude de M' Gamard, avoué à paris, rue
Notre-Dame-desVictoires, n° 26.

Adjudication définitive iet<janvier
tS4o,uneheuredereievëe.en)'audience
des criéesdu tribunal civil de la seine,

Endeuxiots,
De DEUXGRANDESET BELLESMAÏSOMS

nouvettemeutconstruites,'sises a paris
rneJacob,n.tet2[bis.

Mise & prix de la maison,rue jacob,,tt,
formant le t" tôt de t'enchere. eoo.oootr.

Mise à prix de la maison,rue Jacob, ~t
et tt bis, formant le deuxièmelot de l'en-
chère.. ![C,060fr.
Ces deux maisons réunies en une seu-le au moyen dé la suppression du mur
qui les séparecomposeraientune superbe
propriété, et pourraient donner un ex-
cédant de revenu d'environ t.ooo fr.

s'adresser pour les renseignemens:
t°&M*'Gamard, aYouépoursuivant;

Et à M' Rozier, avou<iprésentà tavente,
rue Nëuve-des-petits-Champs,<s. (M!t))

< i~e~J* CeM~t. t.. M BMMX.MHsMt. M S;t PM9M.ttmM. "< <*MMpt*. BM. DiMr.f. tcT&tcHB.moSm.<j.
<of,t*duSompt. totto PtM'v. t-3t Mte. 375"tïstpt* Snf. c~f tM.dtS.. *f' yt)it[o<!T. Ktnp* me"
K.dnTrJK tO~BtUHQ..-'oï'y')t6M..Km!'?. t0tif<tq'dtyr.aompt.MM' 6n.c. BMc.t'iultt. 6nc.tD Banque. 8~5.. ?oMt'e.,SMt.B'fhi! Compt. n –.CBB.. '< !~9f6. 23 t;t!·7anv. Qn a. Il. Ee. 2a ysJ'jamv. âne. SM.gën. -ans..

Mt!<SObtig.d*, «ompt.
tMe" –§rëun.. ,,i,j, His~i..<t'.tMY. ant,tc~ !t6;<M'7t~o!:os.Mt)M'5jme'<(faQ~ ~t9e BAITt. M!!M

na.vnnc n m..lc r ummawAnm o.nw r~nAMwM~jiumo.uiomtu~i~aptct, ~g 7a: aTHCntt M –uaniDOUTStP~*pier, tSf t; argent, 186 3f8. Landes, papier, xno.f.;argent,t4 M t/t.-M-
ptes,papter,4361;4; argent, 4:H t<t.v!enM,pap.:5t~<; arg., :5t 3/4.

BOM~/HN OON&B!RCtA&

Mprit !;9 oMptmiNe, ato eoafant dn mott. tte. tt6 < premiert moM
tiito, t' :o, ns < moit <t'ëM, m 50, m; 4 dernier! mots, '« &

Nui): de cotn dupontbtt, 8t. courMt da mou, tt 4 prem.mott, )Me,si,5o";toutiMu,StM,4dem.,mots,M"taton d!tpociNe«o;aMompte,t40;eâ'ordredtttYrtitOn,t~ o<o; 6 premiers
mois, iit;ï; MUt 1840, t51; à t6.

UL!.n. aoha,'r3 tmUette rouMt, ?9 Un, 66 M votturt~
6 26..

BESTIAUX.oissY,t6dëcembre.
BœuH. TMhes. veaux. ttontOM.

tmenf!. t5<! M 6M !,Me
Tendut/pied. !56 M 555 6,055I.e);tUtOgr. 60~!it 55&39 M&M 6fa50foidsmoyett.k.'"k.k.. ~k.k.

TMBMfAt,MtC<MnM:RCBBEt.A):MHB.
DBCt.ARATMNS BB FAELMTEa.

Du 26 décembre:Levéau,marchand de vins à !a viitette, rue de Flandres. Juge'
corn., M. Beau;synd. prov., M. BreuiUard,rue st-Antoine,St.–Madoutand,mar-chand de fins et entrepreneur de hattmens, rue du chevet-de-1'Egusede-saint-vin~
eent-de paut. Juge corn., M. Chauviteau synd. prov., M. Battaret, rue de Ctery.9.

L'unde~Proprietatres-GeraM'DOJAMER.
PMtt. ïm~mMit d< MTftUttt! et PMK,Mt <tVtnttM~, K.

A VENDREPAR UCITATMN,
Entre majeurs,sur une seulepublication,
en !a chambre des notaires de paris, le
mardi 25 février t8<c.par ie ministère de
M'Dessaignes,i'un d'eux, sur,la mise a
prtxde!so,oeofr.,

CNE GRANDE BT BELLEPROPRtÉTÉ)
sise a paris, rue du Faubourg-du-Rouie,
M, en face les écuries du rot, et connue
sous le nom d'HôtelSaint-Priest.

Par suited'un traite authentique,iisuf-,
Ora que la misea prix soit couverte pour
que l'adjudicationsoitprononcée.

Cettepropriété,d'une contenancetotale
de 3St3 mètres 42 centimètres, est d'un
revenubrutde)'ooofr.
Sa façade, occupée par six boutiques
sur ia rue du

Faubburg-du-Rouie,
est de

<s métrés6: centimètres.
Le revenu de cette propriété est sus-
ceptibled'une grande augmentation.

EUepeutetre tacitement divisÉeen plu-
sieurslots. 1S'adresser,pour les renseignemens

t° A M* Dessaignes, notaire, place des
Petits-pères, 9, dépositaire du cahierd'en-
chères

s'AM' Anceife, notaire à neuiiiy
Et pour visiter ia propriété, au con-

cierge, de midi a4 heures. (3S?9)

A vendreparadjudicationà la chambre
des notaires de pans, par ie ministèrede
M~tôurin,i'und'eux.

Dans ie courant de janvieriMd.
610 HECTARESDEBMSTAtLUS,

aménage!en 19 coupesde la piusbeiie
qualité, et dans ia position ia pius avan-
tageuse, autourde Clamecy (Nièvre).
S'adresserà Paris, audit M" Tourin,no-
taire, rue de Greneiie St-Germain,3;

Et à M. Rigautt, rue de l'Université, 25.Etsurlesiieux,à M.
t'rédéncDcrvautt,

a Brèves, prèsCtamecy. [M: 3)

ARENDRE,:M[Amc'N!
Avec cour, et GRAND TERRAINenjardin.

propre a bâtir, située à Paris, rue des
Martyrs, 60, au coinde ia rue de ia Tour-
d'Auvergne,contenant t908mètres98 cen-
timètres.

S'adressera M* Bournet-verron,notaire,
à parts, rue St-Honoré, M. (nss)

A VENDREA L'AMIABLE.MAtSOM
sise a paris, rue Mont-fhabor, d'un pro-
duit net de n,~oofr.

s'adresser & M.poumet,notajre,rue du
Faubourg-POKsonn~re,6. (:tM5)

EtudedeM'CuyotSionnet.
Vente sur folle enchère, en l'audience"

des saisies immobilièresdu tribunal deta
Seine.

Adjudicationdéfinitive ie jeudi 9
jan-

Yiermo. r neVastes Bâtimeasv
ETDEPENDANCES}

SBRVA~'T M'tJSH~E
pouriafabricationdusnere i««<grene,

étaNiesuriedomaine de LABORDE.s)saeà
Montesson, canton d'Argenteuit,près St-Germain,ensembtëde tout le materie)eM
dépendant.Miseaprix:se.ooofr.

Ladite prophète avait été adjugée
89.600fr.

Pour tes renseignemehs, s'adresser,&'
Faris.a: 1 1i"M' GuyotStonnet,avoué poursutrant~
ruejacob,3;

M* Lebou,notaire, rue du Coq-saint-
Honoré,)3. 1.Etsurlestieux. (!)}<

AVENDREAL'AM!AB)LE.-'UN'ROTEL{,:i"
AVEC JAUBtiV,

RuetNeuve-des-Mathurins.ee.
S'adressera M"Frottin, notaire &pans,

ruedessaints-peres.t4., (:tM)

Ventés.
PAR AfJTORÏTÉ BN

JUBTÏÇB.

Le dimanchet9 décembretM9, aux Ba-
-tignoiies'Monceaux,sur ta place de ia:
commune.

Consistant en bureau d'acajou, chahes,<
g)ace, pendutes, cartonnier, guéridon,fauteuils, divan, rideaux, fontaine, pote-"rie, buuct,etc.Au comptant. (2369)

Autre, a SabionviHe, commune d&
Neuiiiy, dans lademeurede Mite de Pront-teroy,Consistanten chaises. table, armoires~:
lits en fer, mateias,paillasse,bunët. bou-~
teiiies vides, 114 bouteittesde vinpiemes,,
caisses a neurs, pots, tuyau en toile im--
perméable de '~co pieds, to bottesde pài)--
te, etc.Au comptant. (2M7)<

Autre. )e mndi 3o décembret939, p)ace'
delauourse,hôtel descommissaires-pri-
seurs.Consistante)!tables, huffets, guéridons..
commodes,consoies,bureau, secrÉtai~-e~
fauteuits, chaises, canapë, pendules,gra-
vures, tableaux, rideaux, tapis, assiettes,
fayence et autresobjets. Au comptant.

t!3M).¿


